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Angèle Van Laeken, dite Angèle, née le 3 décembre 1995 à Uccle (Bruxelles-Capitale), fille du chanteur Marka 
et de la comédienne Laurence Bibot et sœur du rappeur Roméo Elvis, elle est auteure-compositrice-

interprète, musicienne, productrice, actrice et mannequin belge. La chanteuse affirme ses convictions 
frontalement et avec humour et se positionne peu à peu comme l’une des figures d’un féminisme populaire.

« Balance ton quoi 
Même si tu parles mal des filles 
Je sais qu’au fond t’as compris ».

• 3 décembre 1995  : naissance 
à Uccle, Belgique

• En octobre  2017,  Angèle 
connait le succès grâce à son 
premier single,  La loi de Murphy. 
D’emblée, elle est confrontée à 
la sexualisation de sa personne, 
notamment lors d’une interview 
donnée à la version française 
du magazine  Playboy, qui publie, 

sans son consentement, une pho-
to d’elle trop dénudée à son goût.

• 2018 Sur l’affiche de sa tour-
née Brol Tour de 2019, elle appa-
rait allongée dans l’herbe, avec 
des poils sous les bras exposés 
nonchalamment. Si ce geste peut 
paraître anodin ou superficiel, 
il ne l’est en rien : il s’agit d’une 
marque de reconquête de leur 
corps revendiquée par bien des 
féministes, et totalement inat-

tendue de la part d’une artiste 
qui, en apparence, semble être un 
archétype des canons physiques 
attendus d’une pop star.

• Le 14 avril 2019, elle sortait le 
single Balance ton quoi, en réfé-
rence au mouvement #Balance-
TonPorc qui visait à lutter, entre 
autres, contre les phénomènes 
de harcèlement, et posait la 
question du consentement dans 
l’espace public.
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Simone de Beauvoir est une philosophe, écrivain et théoricienne du féminisme.

« N’oubliez jamais qu’il suffira d’une crise politique, 
économique ou religieuse pour que les droits 

des femmes soient remis en question. 
Ces droits ne sont jamais acquis. Vous devrez 

rester vigilantes votre vie durant. »

• Née le 9 janvier 1908 à Paris, 

• 1929 : elle est reçue deuxième 
au concours d’agrégation de philo 
juste derrière Jean-Paul Sartre.

• 1945 : elle fonde la revue « Les 
temps modernes  » dont le but 
est de faire connaître l’existen-
tialisme à travers la littérature 
contemporaine.

• 1949 : elle obtient la notoriété 
en publiant « Le deuxième sexe ». 
S’indignant que la femme soit trai-
tée comme un objet, elle reven-
dique l’égalité dans la différence 

• 1954 : elle obtient le prix Gon-
court avec le roman «  Les man-
darins » qui met en scène des in-
tellectuels parisiens confrontant 
leurs points de vue sur la société 
française d’après-guerre.

• 1971  : elle joue un rôle impor-
tant dans les combats de Gisèle 
Halimi et Elisabeth Badinter. La 
reconnaissance des tortures infli-
gées aux femmes lors de la guerre 
d’Algérie ainsi que pour le droit à 
l’avortement.

• 1986  : elle meurt à Paris le 14 
avril, elle partage la même tombe 
que Jean-Paul Sartre.

SIMONE DE BEAUVOIR
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Parfois appelée par son nom complet Beyonce Knowles, voire par son nom d’épouse Beyoncé Carter …
Bref, Queen B ! Chanteuse, compositrice, danseuse, productrice de musique et actrice américaine.

«  Who run the world ? GIRLS ! »

• Née le  4 septembre 1981  à 
Houston, au Texas, 

• En 1997, elle fait partie d’un 
groupe nommé Destiny’s Child 
qui signe son premier contrat 
chez Colombia Record. Peu à peu 
leurs morceaux connaissent un 
grand succès.

• 2003  : Parallèlement à ses 
activités avec les Destiny’s Child, 
Beyoncé commence les projets 
solo, qu’ils soient musicaux ou ci-
nématographiques.

• 2005 : C’est la fin des Destiny’s 
Child. Après beaucoup de rema-

niements (et de procès), les filles 
se quittent pour se consacrer à 
leur carrière solo, et remettent 
au passage un dernier petit coup 
de projecteur sur leurs plus gros 
tubes avec l’album “Number 1’s” 

• Le 4 avril 2008, Beyoncé et 
Jay-Z se marient à New York

• Elle a été désignée comme 
l’artiste de la décennie en 2009

• Elle s’affirme comme féministe 
en 2013, à l’occasion de la sortie 
de son cinquième album studio. 
L’année suivante, lors des MTV 
Music Awards, le terme «  Femi-

nist » s’affiche en grandes lettres 
lorsqu’elle est sur scène.

• Son engagement féministe est 
cependant discuté entre d’un côté 
un affichage décomplexé et sexua-
lisé de son corps, revendiqué dans 
des titres comme Blow, Partition, 
et de l’autre des chansons ouver-
tement féministes comme Run the 
World (Girls) ou Flawless. 

• En janvier 2017, elle dénombre 
plus de 185,5 millions de disques 
vendus dans le monde, auxquels 
peuvent s’ajouter les 65,5 mil-
lions d’exemplaires vendus avec 
le groupe Destiny’s Child dont elle 
a été la meneuse.
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Tarana Burke (née le 12 septembre 1973 dans le Bronx à New York) est une militante américaine, directrice 
des programmes au Girls for Gender Equity, particulièrement connue pour avoir lancé la campagne 

Me Too dès 2007 pour dénoncer les violences sexuelles, notamment à l’encontre des minorités visibles.

«  Un changement puissant se produit lorsque 
les individus s’unissent et utilisent leur force 

collective pour lutter contre l’injustice. »

• Née en 1973 dans le  Bronx, 
Tarana Burke commence sa 
carrière au 21st Century Youth 
Leadership Movement de  Sel-
ma (Alabama). Elle travaille au 
Black Belt Arts and Cultural 
Center pour développer des 
programmes artistiques pour 
les jeunes. Elle travaille égale-
ment au service Curation du Na-
tional Voting Rights Museum & 
Institute et à la commémoration 
des  Marches de Selma à Mont-
gomery. Cette implication lui 
vaut un poste de consultante sur 
le tournage du film Selma.
• Les Marches de Selma à Mont-
gomery  désignent trois marches 
de protestation, menées en Alaba-
ma en  1965  (les 7, 9 et  25 mars), 
qui ont marqué la lutte des droits 
civiques  des  Afro-Améri-
cains aux  États-Unis. Elles furent 
le point culminant du mouve-
ment pour le droit de vote, lancé 
par  Amelia Boynton Robinson  et 
son mari Samuel W. Boynton, 
à Selma dans l’Alabama.
• En 1996, alors que Tarana Bur-
ke est éducatrice, une jeune fille 
de 13  ans lui confie les viols dont 
elle est victime, mais Tarana Bur-
ke, elle-même victime de violences 
sexuelles, ne parvient pas à s’ouvrir 
à la fillette pour lui dire « Me too » 
(moi aussi). Elle a également été la 
cible de violences sexuelles perpé-
trées par la police américaine.
• En 2003, Tarana Burke fonde 

Jendayi Aza, un programme de 
rites de passage africains pour 
jeunes filles, qui devient Just 
Be Inc en 2006, et vise à trans-
mettre des notions de santé et 
bien-être aux jeunes femmes. En 
2007, elle lance le Me Too Move-
ment  qui vise à créer une chaîne 
de solidarité pour les victimes 
d’agressions sexuelles. Tarana 
Burke se déclare elle-même vic-
time d’agression sexuelle.
• 2017 : À la suite de l’affaire Har-
vey Weinstein, elle intervient très 
régulièrement dans les médias 
au sujet du harcèlement sexuel 
dans le monde des médias, de 
l’industrie du loisir ainsi que dans 
le monde politique (notamment 
fin  novembre 2017  lors du scan-
dale touchant le sénateur  Roy 
Moore). Elle est choisie parmi les 
personnalités les plus influentes 
par le magazine Time.
• Propulsée en 2018 à la une de 
nombreux médias américains 
et internationaux, Tarana Burke 
est invitée par l’animateur  Tre-
vor Noah  sur le plateau de  The 
Daily Show  où elle parle des ra-
vages des agressions sexuelles 
du chanteur R. Kelly et l’immense 
difficulté d’en parler dans leur 
communauté pour les filles noires 
qu’il cible. En soutien à son mili-
tantisme, l’actrice  Michelle Wil-
liams  la convie à son tour pour 
assister à la  75e  cérémonie des 
Golden Globes. L’oratrice de-

vient une des Voix de l’Année 2018 
de la marque BlogHer, détenue 
par la société d’actualités améri-
caine SheKnows Media, qui lui dé-
cerne son Prix Catalyseur. À la fin 
de l’année, elle participe à la série 
de conférences filmées TEDWo-
men 2018, un des programmes of-
ficiels des conférences TED, avec 
un discours intitulé «  Me Too  est 
un mouvement, pas un moment ».
Puis elle est honorée, avec deux 
autres piliers du mouvement Me 
Too,  Sherry Marts  et  BethAnn 
McLaughlin (en), du Prix de la Dé-
sobéissance décerné par le  MIT 
Media Lab. Elle reçoit également 
en 2018 le prix du Courage à la 
quinzième édition des Prix Riden-
hour, dont l’objectif est de mettre 
en valeur « celles et ceux qui per-
sévèrent dans leur poursuite de 
transmettre la vérité avec les 
objectifs de protéger l’intérêt 
public, de faire la promotion de la 
justice sociale ou de mettre en lu-
mière une société plus juste », et 
le Prix des Femmes qui font l’His-
toire de la part du  National Wo-
men’s History Museum.
• En 2019, c’est le prix d’honneur 
Pionnière (Trailblazer Honors) de 
la chaîne  VH1  qu’elle reçoit lors 
de la  Journée internationale des 
femmes, en même temps que 
l’écrivaine canadienne  Marga-
ret Atwood  et la cinéaste améri-
caine Ava DuVernay.

TARANA BURKE
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Gabrielle Chasnel (1883 – 1971), dite « Coco Chanel », est une créatrice de mode, 
modiste et grande couturière française 

« Une femme a besoin d’indépendance, 
pas d’égalité. » Qu’en pensez-vous ?

• Née le 19 août 1883 à Saumur  

• 1910  : son amant britannique, 
Boy Capel, lui prête les fonds né-
cessaires à l’achat d’une patente et 
à l’ouverture d’un salon de modiste 
au 21  rue Cambon  à  Paris, sous le 
nom de « CHANEL MODES ». 

• À l’été 1913, alors que le couple 
séjourne à Deauville, Boy Capel y 
loue une boutique pendant deux 
étés consécutifs. Comme à Paris, 
elle est modiste mais l’enseigne 
est changée en mentionnant son 
nom complet  :  «  GABRIELLE 
CHANEL  »  ; la boutique connaît 
un succès certain. 

• En 1915 à Biarritz, elle ouvre sa 
troisième boutique et première 
vraie maison de couture., elle veut 
libérer le corps de la femme.  

• En 1926 est créée la cé-
lèbre  petite robe noire  (couleur 
jusqu’alors exclusivement ré-
servée au deuil)  ; un fourreau 
droit sans col à manches 3/4, 
tube noir en  crêpe de Chine, 
correspondent parfaitement à 
la mode  «  garçonne  »  effaçant 
les formes du corps féminin. Elle 
est l’une des premières à lancer 
la mode des cheveux courts, et 
s’oppose résolument à la sophis-
tication prônée par Paul Poiret.

• Chanel est la première cou-
turière à lancer ses propres 
parfums. Avec l’aide de son 
parfumeur  Ernest Beaux  qui 
conçoit : No 5 (1921), qui connaîtra 
une célébrité mondiale. Chanel fait 
appel à l’expérience commerciale 
des frères Pierre et Paul Werthei-
mer qui dès 1924 possèdent 70 % 
des parfums Chanel. Leurs des-
cendants  Alain  et  Gérard Wer-
theimer possèdent l’intégralité de 
la maison Chanel aujourd’hui.

• Elle meurt le  10  janvier  1971  à 
l’hôtel Ritz de Paris.

COCO CHANEL
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Maria Grazia Chiuri (1964-) est une styliste italienne. 

« You must fight for your ideas » 

• Elle est née à Rome en février 
1964. 

• Elle suit une formation à l’Insti-
tuto Europeo di Design de Rome, 
elle début chez Fendi où elle réalise 
des lignes de sacs à main. 

• En 1999, elle intègre la maison 
Valentino où elle est responsable 
de lignes d’accessoires. Puis lors 
de la retraite de Valentino Ga-
ravani en 2008, elle est promue 
co-directrice artistique au sein 
de l’entreprise italienne aux côtés 
de Pier Paolo Piccioli. 

• En 2016, elle est nommée par 
Sidney Toledano directrice ar-
tistique des collections femmes 
chez Christian Dior, elle devient 
la première femme à occuper 
ce poste depuis la création de la 
marque en 1946. 

• Depuis l’arrivée de Maria en 
tant que directrice artistique de 
Dior pour la collection femme, elle 

peut faire changer les mentalités, 
notamment à travers ses créa-
tions revendiquant le féminisme. 
Etant donner qu’auparavant 
les collections étaient réalisées 
par des hommes, il en résultait 
des pièces peu confortables et 
peu adaptées, Maria en tant que 
femme peut mieux se projeter 
pour ses créations. 

• Maria à réalisé plusieurs créa-
tions vestimentaires qui portent 
des valeurs féministes, par 
exemple, lors de la 92e cérémonie 
de remises des Oscars Nathalie 
Portman portait une cape sur me-
sure créer par Maria. Sur celle-ci 
est brodée le nom des réalisatrices 
qui ont marqué l’histoire du cinéma.

• Maria à réalisés deux ou-
vrages, «  her Dior  : Maria Grazia 
Churri’s new voice », présentant le 
travail de 33 photographes ayant 
travaillé avec Maria et Dior. Il pré-
sente aussi le travail des photo-
graphes qui sont une part impor-

tante de la photo contemporaine 
et l’esprit innovant et féministe 
de Maria. Puis avec Pierpaolo Pic-
cioli, auteure du livre « Valentino : 
objects of couture  », il présente 
l’héritage de la conception d’ac-
cessoires par la légendaire mai-
son de couture Valentino

• En 2019, Maria est déco-
rée des insignes de Chevalier 
de l’ordre national de la Légion 
d’Honneur, par Marlène Schiap-
pa, secrétaire d’Etat chargé de 
l’égalité hommes-femmes. 

• En 2017, elle reçoit le « Gla-
mour Award du designer de l’an-
née », ainsi que le « Glamour 
Award for The Fashion Force », 
remis par le magazine Glamour.

• Elle reçoit le prix CFDA (Council 
of Fashion Designers of America) 
pour ses créations chez Valentino.

• A ce jour, Maria est âgée de 
59 ans 

Maria Grazia Chiuri 

maria  
   hiuric

c

«  Vous devez vous battre pour vos idées»

grazia



d



Née le 26 janvier 1944 à Birmingham en Alabama, est une militante, professeure de philosophie 
et écrivaine américaine. Militante communiste, pacifiste et féministe, elle défend les droits humains, 

notamment ceux des minorités.

«  Je n’accepte plus les choses que je ne peux 
pas changer. Je change les choses que

 je ne peux pas accepter. » 

• Son adhésion au  parti com-
muniste américain  et au mouve-
ment des  Black Panthers  lui vaut 
d’être surveillée par le  FBI, Elle 
est poursuivie par la justice à la 
suite de la tentative d’évasion de 
trois prisonniers, qui se solda par 
la mort d’un juge californien après 
sa prise en otage en août 1970, 
tué par un des fusils qu’elle avait 
achetés deux jours auparavant.   

• Emprisonnée vingt-deux mois 
à New York, puis en Californie, elle 
est finalement acquittée et pour-
suit une carrière universitaire qui 
la mène au poste de directrice 
du département d’études fémi-
nistes de l’université de Califor-
nie de Santa Cruz. 

• En 1980 et en 1984, Angela Da-
vis se présente aux élections pré-
sidentielles américaines comme 

candidate à la vice-présidence 
aux côtés du leader du Parti com-
muniste des États-Unis d’Amé-
rique, Gus Hall

• Ses centres d’intérêt sont 
la philosophie féministe, notam-
ment le Black feminism, les études 
afro-américaines, la théorie cri-
tique, le marxisme et le système 
carcéral. En 1998, elle fait son co-
ming out en tant que lesbienne.

ANGELA DAVIS
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Diana (1961-1997 ; princesse de Galles) Diana Spencer, dite Lady Di, née le 1er juillet 1961 à Sandringham 
et morte le 31 août 1997 à Paris, est une aristocrate britannique, membre de la famille royale britannique. 

Elle crée et s’engage dans plusieurs associations pour défendre des causes telles que la défense des enfants, 
la lutte contre le sida, les mines antipersonnelles et le cancer. Surnommée « la princesse des cœurs »

 ou  « la princesse du peuple », elle devient la personnalité royale la plus médiatisée avec sa belle-mère 
Élisabeth II ainsi que l’une des femmes les plus célèbres du monde à la fin du xxe siècle.

«  Eh bien, nous étions trois dans ce mariage, 
donc c’était un peu encombré. » 

• En 1979, elle travaille en tant 
qu’assistante dans un jardin d’en-
fants, le Young England de Pimlico. 
C’est à cette époque qu’elle est 
repérée par la famille royale, la 
reine considérant que sa douceur, 
sa modestie et sa discrétion font 
d’elle une personnalité idéale pour 
le rôle de princesse de Galles.   

• Elle épouse en 1981 l’héritier du 
trône britannique Charles, prince 
de Galles. Les noces ont lieu à la ca-
thédrale Saint-Paul  de  Londres   
devant 35 000 invités et 750 mil-
lions de téléspectateurs dans le 
monde.

• En 1982 et 1984, le prince et la 
princesse de Galles ont deux en-
fants,  William et  Henry  (surnom-
mé Harry)

• Vers la fin des  années 1980, 
la princesse de Galles affiche son 
soutien à des causes humanitaires 
telles que l’aide aux victimes du 
sida ou la lutte contre l’emploi 
des  mines antipersonnelles. Elle 
aide surtout les enfants pauvres 
d’Afrique  et se montre au côté 
de nombreuses personnalités 
comme Nelson Mandela, Mère Te-
resa et le Dalaï-lama.

• Le prince et la princesse de 
Galles se séparent le 9 décembre 
1992. 

• Au début des années 1990, les 
révélations concernant l’échec de 
la vie conjugale du couple princier 
sont d’abord dissimulées puis dra-
matisées par la presse interna-

tionale qui qualifie le feuilleton de 
« guerre des Galles » (Welsh war)

• Le divorce est prononcé le 28 
août 1996. 

• Le  31 août 1997, Diana meurt 
à la suite d’un accident de voiture 
à  Paris, dans le tunnel de la  voie 
Georges-Pompidou  sous la  place 
de l’Alma, où elle circulait avec son 
compagnon  Dodi Al-Fayed  ain-
si que leur chauffeur,  Henri Paul, 
et  Trevor Rees-Jones, le garde 
du corps d’Al-Fayed. Sa mort, à 
l’âge de 36 ans, lors d’un accident 
de voiture  dans un tunnel à  Paris, 
alors qu’elle est poursuivie par 
des  paparazzis, suscite une émo-
tion internationale et achève d’en 
faire une icône tragique.
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Née le 21 avril 1926 à Londres (Angleterre) et morte le 8 septembre 2022 au château de Balmoral (Écosse), 
elle est reine du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord et des autres royaumes 

du Commonwealth du 6 février 1952 à sa mort.

«  Quand la vie semble dure, les courageux 
ne se couchent pas et n’acceptent pas la défaite ; 
au contraire, ils sont d’autant plus déterminés 

à lutter pour un avenir meilleur. » 

• Élisabeth épouse le Lieute-
nant Philip Mountbatten  (qui 
a renoncé à certains de ses 
titres pour l’occasion),  le  20 
novembre 1947  à l’abbaye de 
Westminster. Ils reçoivent envi-
ron 2  500 présents envoyés du 
monde entier. Le Royaume-Uni 
ne s’étant pas encore complè-
tement remis de la guerre, Éli-
sabeth impose que des  coupons 
de rationnement  soient utilisés 
pour acheter le tissu de sa robe, 
dessinée par  Norman Hartnell. 
Les proches allemands de Phi-
lip (dont ses trois sœurs survi-
vantes), ainsi que le duc de Wind-
sor (l’ancien roi Édouard VIII), ne 
sont pas invités à la cérémonie. 

• Élisabeth, duchesse d’Édim-
bourg par son mariage, donne 
naissance à son premier en-
fant,  Charles, le  14 novembre 
1948. Un mois plus tôt, le roi dé-
livre des  lettres patentes  au-
torisant les enfants de sa fille à 
porter les titres de prince ou de 
princesse, ce qui leur est théo-
riquement interdit car leur père 
n’est alors plus un prince royal. Un 
second enfant, la princesse Anne, 
naît le 15 août 1950.

• Le  6 février 1952, à l’âge de 

25  ans, elle accède au  trône bri-
tannique à la mort de George VI. 

• Son couronnement, le  2 juin 
1953, est le premier à être re-
transmis à la  télévision. Elle de-
vient la souveraine de sept États 
indépendants du Commonwealth : 
l’Afrique du Sud, l’Australie, le Ca-
nada, Ceylan, la Nouvelle-Zélande, 
le Pakistan et le Royaume-Uni. 

• Au cours d’un long règne où 
elle voit se succéder quinze  Pre-
miers ministres britanniques diffé-
rents, elle effectue de nombreuses 
visites historiques et supervise 
plusieurs changements consti-
tutionnels dans ses royaumes, 
comme la dévolution du pouvoir au 
Royaume-Uni  et le  rapatriement 
de la Constitution du Canada. Elle 
connaît également des moments 
difficiles, notamment l’assassinat 
de l’oncle et mentor du prince Phi-
lip, Lord Mountbatten, en 1979, les 
séparations et le divorce de trois 
de ses enfants en 1992 (année 
qu’elle qualifie d’annus horribilis), la 
mort de sa belle-fille, Diana Spen-
cer, en 1997, les morts presque 
simultanées de  sa sœur  et de  sa 
mère  en 2002, ainsi que la mort 
de  son époux  en 2021 après plus 
de 73 ans de mariage. Par ailleurs, 

la reine a parfois dû faire face à de 
virulentes critiques de la presse à 
l’encontre de la famille royale, mais 
le soutien à la monarchie et sa po-
pularité personnelle restent globa-
lement élevés parmi la  population 
britannique au cours de son règne.

• Le  9 septembre 2015, elle 
devient le souverain britannique 
ayant  régné le plus longtemps, 
dépassant la durée de règne de 
son arrière-arrière-grand-mère 
la reine  Victoria  (63  ans, 7  mois 
et 2 jours à cette date). Le 13 oc-
tobre 2016, à la suite de la mort du 
roi de Thaïlande Rama IX, elle de-
vient le souverain régnant depuis 
le plus longtemps et le plus âgé 
alors en fonction.

• En  juin 2022, elle devient le 
premier monarque de l’histoire du 
Royaume-Uni à célébrer son jubilé 
de platine, qui marque le 70e anni-
versaire de son accession au trône. 
Elle est le deuxième des monarques 
de l’ère moderne ayant eu le règne 
le plus long d’Europe  (70  ans, 
7 mois et 2 jours), derrière le roi de 
France Louis XIV (72 ans, 3 mois et 
18 jours). Elle meurt trois mois plus 
tard, le 8 septembre 2022, à l’âge 
de 96 ans ; son fils aîné lui succède 
sous le nom de Charles III.

Élisabeth II 

 lisabeth II   
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aNNE 
  RANK

« Je ne reculerai devant aucune vérité, 
quelle qu’elle soit, car plus on tardera à la dire, 

plus elle sera dure à entendre  »

Anne Franck est une jeune adolescente allemande connue pour avoir écrit un journal intime. Celui-ci sera 
rapporté par la suite dans le livre « Le Journal d’Anne Frank » (1947), écrit pendant les deux années où elle 

vivait cachée avec sa famille à Amsterdam aux Pays-Bas, alors sous occupation allemande, afin d’échapper à la 
déportation qui se révéla plus tard être une extermination (Shoah). Anne Frank est probablement la plus célèbre 

adolescente de 15 ans au monde. Son journal est l’un des livres les plus lus, traduit dans plus de 70 langues.

« Un jour, cette horrible guerre se terminera 
enfin, un jour nous pourrons être humains 

et pas seulement juifs ! ».

• Naissance le 12 juin 1929 à 
Francfort-sur-le-Main  en  Al-
lemagne  sous la  République de 
Weimar

• 1933  :  La famille Frank quitte 
Francfort pour  Amsterdam afin 
d’échapper aux  persécutions 
nazies à l’encontre des Juifs  qui 
se multiplient depuis l’arrivée au 
pouvoir d’Adolf Hitler,

• En  juillet 1942, la famille 
est dans  un appartement se-
cret  aménagé dans l’«  annexe  » 
de l’entreprise  Opekta  d’Otto 
Frank, le père d’Anne. La jeune 
fille a alors treize ans.

• le  4 août 1944, la famille est 
arrêtée, Après deux ans passés 
dans ce refuge, où ils sont rejoints 
par quatre autres personnes, le 
groupe, a probablement été trahi.

• Anne est déportée  le  3 sep-
tembre 1944  vers le  centre d’ex-
termination d’Auschwitz-Birkenau. 

• En février ou mars 1945, Anne 
meurt du  typhus  dans le camp 
de Bergen-Belsen, quelques jours 
après sa sœur  Margot. Le camp 
est libéré par des troupes bri-
tanniques le 15 avril 1945 et Ams-
terdam est libérée le 5 mai 1945

ANNE frank

F

F



g



jane 
  oodall

Jane Goodall (1934-) est une éthologue et anthropologue britannique. 

« Je pense que l’homme a enfin commencé 
à comprendre que les problèmes de notre planète 

sont liés entre eux.  ».

• Jane Goodall naît le 3 avril 
1934 à Hampstead, un quartier 
de Londres 

• En 1957, elle est invitée par une 
amie au Kenya. Elle y rencontre le 
Docteur Louis Leakey. Archéo-
logue et paléontologue célèbre, 
il effectue d’importantes fouilles 
dans la corne de l’Afrique. Elle de-
vient sa secrétaire.

• En 1960, elle commence sa plus 
longue étude de terrain menée 
sur les animaux sauvages vivant 
dans leur environnement naturel. 
Elle décide de vivre seule avec les 
chimpanzés, afin de mieux les ob-
server et les comprendre. 

• En 1965, encouragée par Louis 
Leakey, elle soutient sa thèse de 
doctorat en éthologie, intitulée 
«  Behavior of free-living chim-
panzees  ». Rappelons que Jane 
n’a pas eu l’opportunité de faire 

des études universitaires et a un 
diplôme de secrétaire, elle enchaî-
nait auparavant des petits boulots.

• Elle fonde en 1977, l’institut 
Jane Goodall en Californie. Il pro-
meut la recherche, l’éducation et la 
conservation de la faune. Il protège 
aussi les chimpanzés sauvages, 
gestion de réserves naturelles et 
création de refuges en Afrique. 

• Ses recherches ont été un 
tournant important, grâce à cela 
nous pouvons dire que les chim-
panzés sont biologiquement 
proches des humains et qu’ils dé-
montrent de nombreuses capaci-
tés intellectuelles. 

• En 1995, elle reçoit le titre de 
«  commandeure de l’Ordre de 
l’Empire britannique  », titre dé-
cerner par la Reine Elisabeth II. 

• En 2002, Kofi Annan nomme 
Jane Goodall «  messagère de la 

paix  », son successeur lui renou-
vèlera sa mission.

• Jane a écrit quelques ou-
vrages, dont «  les chimpanzés et 
moi » qui a été traduit dans plus de 
48 langues, des livres pour enfants 
et une thèse «  The Chimpanzees 
of Gombe : Pattern of behavior.

• Elle a réalisé aussi 2 documen-
taires, l’un traitant de sa biogra-
phie et l’autre reprend la suite du 
documentaire précédent.   

• Ces dernières années, Jane 
s’est donnée comme objectif es-
sentielle d’alerter l’opinion pu-
blique des dangers qu’encourt 
notre planète et de faire évo-
luer les comportements indivi-
duels vers une meilleure prise de 
conscience de l’environnement.

• A l’heure actuelle (2023) Jane 
Goodall est toujours en vie, elle a 
89 ans.

Jane Goodall 
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olympe de 
  ouges

Marie Gouze, dite Olympe de Gouges,  née le 7 mai 1748 à Montauban et morte guillotinée
 le 3 novembre 1973 à Paris,  femme de lettres française, devenue femme politique. Elle est considérée 

comme l’une des pionnières françaises du féminisme. Elle est souvent prise pour emblème par les 
mouvements pour la libération des femmes.

« La femme a le droit de monter sur l’échafaud ; 
elle doit avoir également celui de monter 

à la Tribune.  ».

• 1765 : à l’âge de dix-sept ans, 
Marie Gouze est mariée par ses 
parents à Louis-Yves Aubry, de 
trente ans plus âgés qu’elle

• Au début des années 1770, avec 
son fils, elle rejoint sa sœur aînée 
à Paris et prend le nom d’Olympe 
de Gouges ; « elle a désormais une 
nouvelle personnalité. »

• Vers 1782, à l’âge de 34 ans, 
elle écrit sa première pièce « Za-
more et Mirza  », un drame en 
prose en trois actes qui traite 

de l’esclavage des Noirs, mais ce 
n’est qu’en décembre 1789 que 
la pièce est créée à la  Comé-
die-Française sous le titre « L’es-
clavage des Nègres ».  

• En plus de ses deux pièces 
de théâtre antiesclavagistes, 
Olympe de Gouges publie en  fé-
vrier 1788 des « Réflexions sur les 
hommes nègres ».

• Rédactrice en  1791  de la  «  Dé-
claration des droits de la femme 
et de la citoyenne », elle a laissé de 
nombreux écrits et  pamphlets  en 

faveur des droits civils et poli-
tiques des femmes et de l’abolition 
de l’esclavage des Noirs.

• La première, elle obtient que les 
femmes soient admises dans une 
cérémonie à caractère national, 
« la fête de la loi » du 3 juin 1792, puis 
à la commémoration de la prise de 
la Bastille le 14 juillet 1792.

• Condamnée à la peine de mort 
par le tribunal révolutionnaire pour 
avoir tenté de rétablir un gouver-
nement autre que « un et indivi-
sible », elle est guillotinée à 45 ans.

OLYMPE DE GOUGES 
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gisèle 
   alimi

Gisèle Halimi, née Zeiza Gisèle Élise Taëb (1927-2020), est une avocate militante féministe 
et femme politique franco-tunisienne 

« Une femme indépendante économiquement 
peut se réaliser dans des tas de domaines, 

y compris en amour d’ailleurs. »

• Née le 27 juillet 1927  à  La 
Goulette en Tunisie 

• Très tôt, à 13 ans, elle se ré-
volte contre les inégalités dont 
elle est victime au sein de sa fa-
mille. Issue d’une famille juive pra-
tiquante, elle entamme une grève 
de la faim qui dure 3 jours afin de 
ne pas avoir à faire le lit de son 
frère, tâche dont il est exempté. 
Dans son journal elle écrit même 
« aujourd’hui j’ai gagné mon pre-
mier petit bout de liberté ».

• C’est une figure du féminisme 
en France, c’est d’ailleurs la seule 
avocate signataire du « manifeste 
des 343 » qui est une pétition pa-
rue en 1971 dans « le nouvel obser-
vateur  » appelant à la léalisation 
de l’avortement en mettant en 
avant les risques médicaux si ce-
lui-ci est réalisé de manière clan-
destine, mais aussi le libre accès 
aux moyens de contraception.

• Elle fonde aux cotés de Simone 
de Beauvoir et Jean Rostand, le 
mouvement «  Choisir la cause 
des femmes ». C’est à l’origine un 
mouvement de lutte pour la dépé-
nalisation de l’avortement. Actuel-
lement, ce mouvement a le statut 

d’association qui s’est spécialisé 
dans le droit des femmes. 

•L’affaire Tonglet-Castellano 
dans laquelle Gisèle Halimi repré-
sente deux femmes victime de 
viols, marque un tournant dans la 
redéfinition du viol. Cet acte se dé-
finira de manière plus large « tout 
acte de pénétration sexuelle, de 
quelque nature qu’il soit, commis 
sur la personne d’autrui, par vio-
lence, contrainte ou surprise ». 

• Elle se remarie avec Claude 
Faux, deux ans après le divorce 
avec son ex-mari Paul Halimi. Son 
mari évolue dans le même milieu 
que Gisèle, étant avocat aussi. 

• Elle est élue députée lors des 
élections législatives de 1981, elle 
occupe un mandat de 3 ans. Pen-
dant son mandat elle obtient en 
1982 le vote d’un article de loi 
autorisant des quotas par sexe 
aux élections. Son texte se voit 
malheureusement annulé par le 
Conseil constitutionnel.

• A partir de 1985, elle occupe 
plusieurs fonctions à l’UNESCO 
(ambassadrice de la France, pré-
sidente du comité des conventions 

et des recommandations), puis à 
l’Organisation des Nations Unies 
(conseillère spéciale de la déléga-
tion française à l’Assemblée gé-
nérale, rapporteuse pour la parité 
entre hommes et femmes dans la 
vie politique).

•En 2008, elle publie avec l’as-
sociation Choisir un essai «  La 
clause de l’Européenne la plus fa-
vorisée » qui propose de généra-
liser à l’ensemble des citoyennes 
de chaque membre de l’Union eu-
ropéenne la disposition la plus fa-
vorable dans chaque domaine des 
droits des femmes.

• Gisèle est décorée en 1997 
de la Légion d’Honneur ainsi que 
d’autres distinctions par exemple 
la médaille du Barreau de Paris 
pour les cinquante ans de sa car-
rière (2003).

• Elle rédige une dizaine d’ou-
vrages, traitant de sujets sociaux, 
mais surtout sur des procès dont 
elle a été avocate, le droit des 
femmes, la liberté,… 

• Elle meurt le 28 juillet 2020 à 
Paris, elle inhumée auprès de son 
mari. 

Gisèle Halimi 
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frida 
  ahlo

Magdalena Frida Carmen Kahlo Calderón, simplement appelée Frida Kahlo, est une artiste peintre mexicaine, 
née le 6 juillet 1907 à Coyoacán (Mexico) et morte au même endroit le 13 juillet 1954.Tout au long de sa vie, 

elle garde une santé fragile, souffrant de poliomyélite depuis l’âge de six ans puis victime d’un grave accident 
de bus. Elle devra subir de nombreuses interventions chirurgicales. Après son accident, elle se forme 

elle-même à la peinture.

« Des pieds, pourquoi en voudrais-je, 
si j’ai des ailes pour voler ».

• 1907, Frida Kahlo nait à 
Coyoacan, au Mexique.

• 1922, Frida Kahlo s’inscrit à 
l’École préparatoire nationale.

• 1925, Frida Kahlo est victime 
d’un grave accident de bus.

• 1929, Frida Kahlo épouse Diego 

Rivera, un muraliste (courant ar-
tistique de l’époque au Mexique).

• 1930, Frida Kahlo emménage à 
San Francisco avec Rivera. Elle y 
subira plusieurs fausses-couches.

• En 1937, de retour au Mexique, 
le couple accueille plusieurs per-
sonnalités communistes comme 
Trotsky ou André Breton.

• En 1938, Frida et Diego di-
vorcent avant de se remarier.

• Durant, les années 40, son 
talent est reconnu au niveau na-
tional et international mais son état 
de santé se dégrade.

• Elle meurt d’une pneumonie 
en 1954.

FRIDA KAHLO
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michelle 
obama

Michelle Obama, de son nom de jeune fille Michelle La Vaughn Robinson, naît et grandit à Chicago. 
Elle est avocate et essayiste et l’épouse de Barack Obama, le 44e président des Etats-Unis. 

Durant les deux mandats présidentiels de son mari, elle s’engage pour de nombreuses causes, comme 
la lutte contre l’obésité, le soutien aux vétérans et à leurs familles, les droits des personnes LGBT 

ou encore l’éducation des jeunes filles dans le monde.

« L’avenir de notre monde ne peut être radieux 
que tant qu’il inclut nos filles. Investir dans 

leur éducation, c’est ce que nous pouvons faire 
de mieux pour chacun et chacune d’entre nous. »

• née le  17  janvier  1964  à  Chi-
cago (Illinois), 

• 1988  : Diplômée en droit de 
la faculté d’Harvard, spécialisée 
dans les domaines du marketing et 
de la propriété intellectuelle.

• 1989  : elle rencontre Barack 
dans le cabinet d’avocats «  Sid-
ley Austin  ». Ils y travaillent tous 
deux et y sont les deux seuls 
afro-américains.

• En 1992, elle épouse Barack 
Obama,  devenu  sénateur  de l’Il-
linois,

•Le  20  janvier  2009, au pied 
du Capitole, elle tient la Bible sur 
laquelle son mari prête ser-
ment. Barack Obama  devient  le 
44ème président des États-Unis 
et elle,   la  Première dame (First 
Lady)  afro-américaine de l’his-
toire du pays des États-Unis. Plus 
de deux millions de personnes 
sont présentes à  Washington, 

D.C. pour assister à la cérémonie.

• 2010  : elle lance la campagne 
Let’s Move pour lutter contre 
l’obésité.

• 2016 : elle initie 
#bringbackourgirls 

• En 2020, Michelle Obama 
lance son propre balado sur la 
plateforme Spotify. Ce podcast 
souligne les relations avec sa fa-
mille et ses proches.

MICHELLE LAVAUGHN OBAMA
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maria 
  ontessori

Maria Montessori (1870-1952) est médecin et pédagogue de nationalité italienne. 

« L’éducation est une arme de paix. »

• Elle est née le 31 août 1870, à 
Chiaraville près d’Ancône dans 
les Marches (Italies) 

• En 1884, elle intègre encoura-
gée par sa mère le collège tech-
nique Michelangelo Buonarroti 
réservé aux garçons. Elle en sort 
diplômée deux ans plus tard. 

• En 1896, elle obtient son di-
plôme de docteur en médecine 
avec une thèse dans le domaine 
de la psychiatrie sur l’hallucination 
antagoniste. Elle obtient le sou-
tien d’Ezio Sciamanna, directeur 
de la clinique psychiatrique de 
l’université de Rome. Maria de-
vient l’une des premières femmes 
diplômées de médecine en Italie.

• Elle milite assez vite pour la 

défense et la reconnaissance 
des droits des femmes et des 
enfants atteints de déficience 
mentale. Elle participe à de nom-
breux Congrès notamment celui 
de Berlin, le congrès international 
des femmes.

• En 1898, elle intervient au 
Congrès pédagogique de Turin 
pour présenter ses travaux sur les 
enfants dit «  débiles  », elle veut 
ainsi défendre leurs droits. 

• En 1904, elle devient profes-
seure à l’université de Rome, cette 
même année elle publie aussi son 
premier ouvrage intitulé « Anthro-
pologie pédagogique ». 

• En 1929, Maria Montessori 
fonde l’Association Montesso-
ri internationale dans le but de 

préserver, de propager et de 
promouvoir les principes péda-
gogiques et les pratiques qu’elle a 
formulés pour le plein développe-
ment de l’être humain.

• En 1949, elle est décorée de la 
Légion d’honneur à la Sorbonne.

• Elle a été nominée à trois re-
prises pour le prix Nobel de la paix 
mais ne l’a pas obtenu.

• Elle est représentée sur les bil-
lets de 1000 lire italiennes à partir 
de 1990.

• Il existe deux films parlant de 
Maria Montessori  : un téléfilm Ita-
lien et un film français.

• Elle décède le 6 mai 1952 à 
Noordwijk aan Zee (Pays-Bas) 

Maria Montessori 
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rosa 
  arks

Rosa Louise McCauley Parks, dite Rosa Parks est née le 4 février 1913 à Tuskegee en Alabama (États-Unis) 
et est morte le 24 octobre 2005 à Détroit dans le Michigan. En tant que femme afro-américaine, 

elle est  une figure emblématique de la lutte contre la ségrégation raciale aux États-Unis, surnommée 
« mère du mouvement des droits civiques » par le Congrès américain.

« J’ai appris au fil du temps que quand nous 
sommes fermement résolus, notre peur diminue. »

• Le  1er  décembre 1955, Rosa 
Parks, 42 ans, refuse de cé-
der sa place à un passager 
blanc dans l’autobus conduit 
par James F. Blake. Arrêtée par 
la police, elle se voit infliger une 
amende de 15 $. 

• Le  5 décembre 1955, elle fait 
appel de ce jugement. Le pas-
teur  Martin Luther King, avec le 
concours de  Ralph Abernathy, 
pasteur de la  Première église 
baptiste d’Amérique, lance alors 
une campagne de protestation et 
de  boycott contre la compagnie 
de bus qui dure 380 jours. 

• Le  13 novembre 1956, la  Cour 
suprême des États-Unis  casse 
les lois ségrégationnistes dans les 
bus, les déclarant anticonstitu-
tionnelles.

ROSA PARKS
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simone 
  eil

Magistrate et femme d’État française.

« Ma revendication en tant que femme c’est que ma 
différence soit prise en compte, que je ne sois pas 

contrainte de m’adapter au modèle masculin »

• Née  13 juillet 1927 à Nice  

• Le  30 mars 1944, elle est  dé-
portée  à  Auschwitz  à l’âge de  16 
ans. Elle y perd son père, son frère 
et sa mère. Elle est rescapée avec 
ses sœurs Madeleine et  Denise, 
elles aussi déportées.

• En 1946, Simone Jacob 

épouse  Antoine Veil   puis, après 
des études de droit et de science 
politique, entre dans la magistra-
ture comme haut fonctionnaire.

•     • En 1974,  elle est nom-
mée  ministre de la Santé  par le 
président  Valéry Giscard d’Es-
taing, qui la charge de faire adop-
ter la loi dépénalisant le recours à 

l’interruption volontaire de gros-
sesse  (IVG), loi qui sera ensuite 
couramment désignée comme la 
« loi Veil ». 
Elle apparaît dès lors 
comme  icône  de la lutte contre 
la  discrimination des femmes en 
France.

• Elle est morte le 30 juin 2017 à 
Paris.  

SIMONE VEIL 
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emma 
  atson

Née le 15 avril 1990 à Paris, c’est une actrice britannique. Elle est devenue célèbre en jouant, de son enfance 
à l’âge adulte, le rôle d’Hermione Granger, l’un des trois rôles principaux dans la série des films Harry Potter. 

Elle est nommée pour de nombreuses récompenses pour son rôle, et en remporte plusieurs.

«  L’égalité des sexes libère non seulement 
les femmes, mais aussi les hommes soumis 

aux stéréotypes du genre.  »

• 1990  : Emma Watson nait à 
Paris, en France.

• 1999  : Emma Watson joue le 
rôle d’Hermione Granger dans 
Harry Potter.

• 2009  : Emma Watson lance sa 
ligne de mode éthique People Tree.

•    En  juillet 2014, elle est nom-
mée  ambassadrice de bonne vo-
lonté par l’ONU Femmes. En sep-
tembre  de la même année, elle 
prononce un discours remarqué 
au siège des Nations unies, à New 
York, et appelle les hommes 
comme les femmes à faire de 
l’égalité des sexes  une priorité. 
Pour elle, le féminisme n’est pas 
une détestation des hommes (« no 
man-hating  »), mais une attitude 
positive vers l’égalité des sexes. 

• En  mars 2015, le maga-
zine  AskMen  la désigne «  femme 
la plus remarquable de l’année ». 
Elle figure parmi les 100  per-
sonnes les plus influentes de l’an-
née 2015 par le magazine Time

• Le 8 janvier 2016, Emma Watson 
ouvre, sur la  plate-forme numé-
rique  Goodreads, un club de lec-
ture féministe  Our Shared Shelf. 
Elle le destine à « toute personne 
intéressée par le sujet » : quelques 
personnalités la rejoignent, 
telles que  Gloria Steinem,  So-
phia Bush, Abby Wambach ou en-
core  Kate Voegele, ainsi que plus 
de 37  000  anonymes. Il atteint, 
puis dépasse rapidement, les 
96 000 membres en février 2016.

• En  novembre 2019, Emma 
Watson se dit  «  très heu-

reuse  »  d’être  célibataire  —  ce qui 
lui  «  a pris beaucoup de temps  », 
ayant d’abord été « stressée et an-
xieuse  »  face aux  «  messages su-
bliminaux » qui lui étaient renvoyés 
alors qu’elle se dirigeait vers la tren-
taine sans compagnon ni bébé — et 
se présente comme étant  «  en 
couple avec elle-même » — « I call it 
being self-partnered ». 
Cette déclaration est largement 
commentée et notamment reprise 
à leur compte par des célibataires 
afin de décrire leur situation. L’ex-
pression  «  self-partnered  »  est 
intégrée la même année au Urban 
Dictionary, avec un sens qui se 
distingue du célibat par une situa-
tion heureuse et une absence de 
besoin ou de recherche de  rela-
tion amoureuse.  

Emma Watson

w

w



v



donatella
  ersace

Directrice artistique de la maison de couture du même nom, Donatella est la sœur de Gianni et Santo Versace. 
Fascinée par son frère Gianni, elle décide de le suivre à Florence pour faire des études de mode et pour gérer 

les relations publiques de son entreprise. Après la mort de Gianni, elle devient la directrice artistique 
de la maison de mode et la fait évoluer d’années en années.

« Vous pouvez être très ennuyeux, mais vous 
ne serez jamais trop séduisant. »

• Le 2 mai 1955, Donatella Ver-
sace naît à Reggia en Italie. Elle est 
la sœur du créateur de mode Gian-
ni Versace et de Santo Versace.

• 1970 : Au cours des années 70, 
Donatella suit Gianni à Florence 
pour se lancer dans la mode. Elle 
voulait gérer les relations publiques 
de l’entreprise de son frère et au 
final, elle est devenue sa muse. 

• 1983 : Elle se marie avec Paul 
Beck. Trois ans après, ils ont une 
fille nommée Allegra Versace. 

•   1997 : Son frère Gianni est tué 
à Miami. Donatella est anéantie 

mais assure l’héritage en devenant 
directrice artistique de la maison 
Versace. Elle fera tout son possible 
pour que la marque se développe.

• 1998 : Donatella Versace pré-
sente son premier défilé en tant 
que directrice artistique. Celui-ci 
est salué par les journalistes. 

• 2000 : Donatella habille les cé-
lébrités les plus connues des an-
nées 2000 comme Jennifer Lo-
pez, Madonna, Courtney Love et 
Christina Aguilera qui se montrent 
toutes en Versace lors de grandes 
soirées. Beyoncé devient l’égérie 
de la maison Versace.

• 2018 : Donatella reçoit le titre 
de chevalier de l’Ordre des Arts 
et des Lettres en France en re-
connaissance de son engagement 
pour la culture, l’art et la mode.

• 2021 : La maison Versace an-
nonce sa première collection 
en collaboration avec la grande 
marque de luxe Fendi. Cette col-
lection s’appellera «  Fendace  ». 
En mai 2023, elle continue ses 
collaborations cette fois-ci avec 
Dua Lipa, pour une collection ap-
pelée « La Vacanza ».

Donatella Versace 
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bell 
  ooks

La militante et intellectuelle afro-américaine bell hooks a marqué l’histoire par ses écrits sur le racisme 
et le féminisme. Elle a enseigné dans plusieurs universités et a publié de nombreux livres et articles.

 Elle a donné de nombreuses conférences aussi et elle savait adapter sa manière de s’exprimer selon les 
publics. Pour elle, seules la culture et la communication permettront le développement de communautés 

libérées des notions de race, de classe et de genre. 

« Il nous faut mettre en lumière le rôle que les femmes jouent dans la 
perpétuation et le maintien de la culture patriarcale, afin de pouvoir 

reconnaitre que les femmes et les hommes contribuent de manière 
égale au système patriarcal, même si les hommes en tirent plus de 
bénéfices. Les hommes et les femmes doivent travailler ensemble à 

démanteler et transformer la culture patriarcale. »

• Le 25 septembre 1952, Glo-
ria Jean Watkin naît à Hopkinsville 
dans le sud des Etat-Unis. Elle vit 
avec cinq sœurs et un frère. Le 
père, concierge, est un homme 
violent. Sa mère est femme au 
foyer. Ses origines modestes, ainsi 
que le fait d’être noire et femme, 
auront un profond impact sur les 
engagements de Gloria Jean.

• En 1976, elle commence à ensei-
gner comme professeur d’anglais 
et comme maître de conférences 

en études ethniques à l’université 
de Californie du sud.

• En 1978, elle publie son premier 
recueil de poèmes sous son nom 
de plume, “bell hooks”. Ce pseu-
donyme est inspiré des noms de sa 
mère et de sa grand-mère. Les ini-
tiales minuscules signifient qu’à ses 
yeux, c’est le contenu de ses livres 
qui compte, non sa personne.

• Son premier essai,  Ain’t I a 
Woman? Black Women and Femi-
nism, paraît en 1981 : très vite il de-

viendra un ouvrage de référence 
de la pensée féministe. Dans ce 
livre, bell hooks analyse l’impact 
du sexisme et du racisme sur les 
femmes noires. Elle dénonce aus-
si le mépris envers les probléma-
tiques de race, classe et genre au 
sein du féminisme, majoritaire-
ment blanc et bourgeois.

• En 2004, elle subit les premières 
atteintes de paralysie faciale.

• Bell Hooks meurt le 15 dé-
cembre 2021, à 69 ans.

bell hooks
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Brigitte Bardot, aussi surnommée B.B., est l’une des artistes françaises les plus connues au monde. En vingt 
et un ans de carrière, elle a joué dans presque 50 films et interprété plus de 70 chansons. Ses rôles de femme 

libérée et anticonformiste font d’elle un emblème de l’émancipation des femmes et de la liberté sexuelle. 
Elle est connue aussi pour son engagement en faveur des droits des animaux.

« Rien n’est jamais à refaire mais tout reste à faire »

• Le 28 septembre 1934, Bri-
gitte Bardot naît à Paris. Très vite, 
elle se passionne pour la danse et 
elle pose pour des magazines de 
mode, ce qui lui vaudra d’être re-
marquée par le réalisateur Marc 
Allégret, alors qu’elle a à peine 16 
ans. Le film dans lequel elle devait 
jouer ne se fera pas, mais Brigitte 
Bardot tombe amoureuse de l’as-
sistant d’Allégret, Roger Vadim, 
qu’elle épousera à 18 ans. 

• En 1952, Brigitte joue dans 
son premier film, Le Trou nor-
mand, dont le réalisateur est Jean 
Boyer. Ce premier tournage ne lui 
a pas laissé un bon souvenir. 

• En 1956, elle fait fureur au fes-
tival de Cannes et tourne  Et dieu… 
créa la femme : ce film de Vadim 
où elle incarne une jeune femme 

sans tabou permet à Brigitte de 
devenir une légende du cinéma. 

• Le 28 septembre 1960, elle est 
retrouvée inconsciente à Menton. 
Elle a avalé des somnifères et s’est 
aussi tranché les veines. Elle sera 
transportée à l’hôpital de Nice où 
elle se réveillera 48h plus tard. En 
novembre de la même année, sort 
La Vérité, de Clouzot : le tournage 
fut éprouvant, mais le film rencon-
trera un grand succès. 

• En 1963, elle tourne Le Mépris 
avec Godard, et interprète pour 
la première fois une chanson de 
Gainsbourg.  

• En 1967, elle enregistre avec 
Gainsbourg d’autres chansons : 
Harley-Davidson et Je t’aime… moi 

non plus (cette dernière en duo 
avec Serge Gainsbourg), ainsi que 
Comic strip. Comme son agent re-
fusait que la chanson Je t’aime moi 
non plus soit diffusée, par crainte 
d’un scandale, Gainsbourg rem-
place cette chanson par un autre 
duo, Bonnie and Clyde.

• Le 6 juin 1973, Brigitte Bardot 
décide d’arrêter le cinéma pour se 
consacrer entièrement à la défense 
de la cause animale. Dès 1962, elle 
s’était déjà engagée activement 
pour l’usage dans les abattoirs de 
pistolets d’abattage indolores.

• En 1986, Brigitte Bardot pro-
pose à Serge Gainsbourg de sor-
tir leur version restée inédite de 
Je t’aime… moi non plus. Elle crée 
aussi la Fondation Brigitte-Bar-
dot, qui a pour objet la protection 
des animaux.

       Brigitte Bardot

brigitte  
   ardotb



s



britney 
  pears

La chanteuse Britney Spears est connue pour avoir influencé la « Teen Pop » à la fin des années 1990 
et au début des années 2000. Son nom est associé aussi à une série de scandales qui l’ont amenée à être 

placée sous la tutelle de son père pendant 13 ans. En 2023, elle a sorti son livre « La femme en moi ».

« Il faut dire ce qu’on ressent, même quand 
ça nous terrifie. Il faut raconter son histoire. 

Faire entendre sa voix. »

• Le 2 décembre 1981, elle naît 
à McComb (Mississippi) aux 
Etats-Unis. 

• 1997 Après une carrière d’en-
fant-star au Mickey Mouse Club, 
Britney Spears se lance dans la mu-
sique et signe avec Jive Records.

• 1998  A seulement dix-sept 
ans, elle se fait connaître grâce 
à son titre «  Baby One More 
Time » : c’est l’un des singles les 
plus vendus au monde.
• 2004 Après ses fiançailles 

avec Kevin Federline en juillet 
2004 elle se marie avec lui en 
septembre. Ils ont deux enfants, 
des garçons qui s’appellent Sean 
Preston Spears Federline et Jay-
den James Spears Federline.

• 2007 Elle a été productrice 
exécutive de son cinquième al-
bum studio «  Blackout  », sorti en 
2007, qui est souvent considéré 
comme son meilleur travail. Un soir 
la chanteuse s’est rasée le crâne 
sous les yeux des photographes 
et est sortie armée d’un parapluie 

pour attaquer un paparazzi.

• 2008 Après ses déborde-
ments, elle est placée sous la tutelle 
de son père. C’est seulement en 
2021 que cette tutelle sera levée.

• 2023 Son livre qui s’intitule 
« La femme en moi » parait. A 41 
ans, elle y raconte l’histoire d’une 
jeune fille qui « voulait juste chan-
ter et danser  », et comment le 
contrôle de son père «  a brisé la 
femme en [elle] pour [la] faire re-
tomber en enfance ».

BRITNEY SPEARS 
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Céline Dion est une chanteuse canadienne. C’est l’une des artistes qui a vendu le plus de disques dans le monde. 
Elle a chanté en anglais et en français, mais aussi dans beaucoup d’autres langues. La mort de son mari 
et sa maladie l’ont éloignée de la scène, mais elle reste une chanteuse très appréciée : son apparition 

lors de la dernière cérémonie des Grammy Awards lui a valu une standing ovation.  

« Il y a tellement de façons différentes de dire
 'Je t’aime’ et de parler d’amour dans les chansons. » 

• Le 30 mars 1968, elle naît à 
Charlemagne, au Canada. Elle 
est la dernière d’une famille de 
quatorze enfants.

• En 1981, elle connaît rapide-
ment le succès au Québec  avec 
la chanson “Ce n’était qu’un rêve”.

• En 1988, elle gagne le Concours 
Eurovision de la chanson, où elle 
représente la Suisse, avec la chan-
son “Ne partez pas sans moi”.

• Dans les années 1990, elle de-
vient célèbre avec deux albums 
parmi les plus vendus de l’histoire 

de la musique, Falling into You 
(1996) et Let’s Talk About Love 
(1997). Avec Jean-Jacques Gold-
man, elle réalise des albums en 
français : D’eux (1995) et S’il suffi-
sait d’aimer (1998). D’eux sera l’al-
bum francophone le plus vendu en 
France et dans le monde,

• En 1997, elle enregistre son 
plus grand succès avec My Heart 
Will Go On, chanson du film Titanic 
de James Cameron. 

• Dans les années 2000, son 
spectacle en résidence à Las 
Vegas ou ses tournées dans le 

monde lui assurent une réputa-
tion de femme de scène. Son Ta-
king Chances World Tour est l’une 
des tournées les plus rentables de 
tous les temps.

• En 2016, le décès de son mari et 
agent, René Angélil, est un drame 
pour l’artiste. Sa présence sur 
scène se fait plus rare, notamment 
en raison de problèmes de santé.

• Le 4 février 2024, Céline Dion 
réapparaît en public lors des Gram-
my Awards, pour remettre à Taylor 
Swift le prix du meilleur album de 
l’année. Sa présence a été un mo-
ment fort de cette cérémonie.

Céline Dion
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greta
  erwig

Greta Gerwig est une actrice, scénariste et réalisatrice américaine. Alors qu’elle a commencé sa carrière
 en jouant dans des films à petit budget, elle est devenue la première femme à avoir réalisé un film 

dépassant le milliard de dollars de recettes.

« J’aime les films sur les femmes qui se comportent 
mal, parce que les femmes se comportent mal 
comme des hommes, et nous ne sommes pas 
toujours adorables et mignonnes à ce sujet. »

• Le 4 août 1983, Greta Gerwig 
naît à Sacramento en Californie. 
C’est la fille d’une infirmière et 
d’un consultant financier et pro-
grammeur informatique. La re-
lation avec ses parents est plu-
tôt cool. Greta a fait ses études 
au Barnard College, où elle a 
principalement étudié l’anglais 
et la philosophie. 

• En 2006, la jeune femme joue 
un rôle mineur dans le film LOL.

• En 2010, la reconnaissance 
vient avec le film Greenberg dans 
lequel elle joue le rôle de l’assis-
tante du personnage joué par Ben 

Stiller. Greta entame une relation 
amoureuse avec ce dernier.

• En 2011, Greta Gerwig se fait 
vraiment connaître du public 
avec la comédie sentimentale Sex 
Friends, puis avec la comédie Ar-
thur, un amour de milliardaire. La 
jeune femme est en couple avec 
Noah Baumbach.

• En 2013, elle coécrit avec 
son compagnon le scénario de 
Frances Ha, qui reçoit un bon ac-
cueil de la critique. Son rôle dans 
ce film lui vaudra d’être nommée 
au Golden Globe de la meilleure 
actrice jouant dans un film musi-
cal ou une comédie.

• Ladybird, le premier film 
qu’elle réalise, remporte le prix 
de la Meilleure comédie ou comé-
die musicale aux Golden Globes 
2018. Son deuxième film, Les filles 
du docteur March, sort en 2019.

• En 2022, elle réalise Barbie, 
qui rencontre un succès phéno-
ménal. Ce film, dont elle a écrit le 
scénario avec Noah, fait d’elle la 
première femme à dépasser le 
milliard de dollars au box-office.

• En 2024, elle présidera le jury du 
festival de Cannes, et elle devrait 
s’attaquer à la saga fantastique Le 
Monde de Narnia pour Netflix.

Greta Gerwig
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Greta Thunberg s’est engagée très jeune dans la lutte contre le réchauffement climatique. Ses actions visant 
à rappeler la responsabilité des adultes et des gouvernements sur cette question lui ont valu la reconnaissance 

d’un large public, mais aussi des attaques parfois violentes.

« Quand on commence à agir, l’espoir est partout. 
Alors au lieu d’attendre l’espoir, cherchez l’action. 

Et c’est seulement à ce moment que l’espoir sera là. » 

• Le 3 Janvier 2003, Greta Thun-
berg naît à Stockholm en Suède.

• En 2014, à la suite d’une longue 
dépression, on lui diagnostique 
un syndrome d’Asperger ainsi 
que d’autres troubles.

• Durant l’été 2018, alors qu’elle 
a à peine quinze ans, elle mani-
feste devant le Parlement sué-
dois contre l’inaction face au 
changement climatique.

• En novembre 2018, la militante 
écologiste lance une grève sco-
laire hebdomadaire pour le cli-
mat. A sa suite, des jeunes se mo-
bilisent dans de nombreux pays et 
sur tous les continents. 

• En décembre 2018, elle prend 
la parole à la COP24, le sommet 
des Nations unies sur les chan-
gements climatiques, pour aler-
ter sur l’urgence de diminuer 
les émissions de gaz à effets de 
serre. Au fil des mois et des an-
nées, elle interviendra aussi de-
vant le Parlement britannique, à 
l’Assemblée nationale française, 
au siège de l’ONU à New York... 

• A l’été 2019, les nombreuses 
rencontres et conférences aux-
quelles elle participe dans le 
monde l’amènent à prendre une 
année scolaire sabbatique.

• Le 27 septembre 2019, Greta 
Thunberg rassemble près d’un de-

mi-million de personnes à Montréal 
pour une manifestation contre le 
réchauffement climatique.

• Le 9 Juin 2023, avec la fin de sa 
scolarité et l’obtention de son bac-
calauréat, la militante écologiste 
suédoise déclare mettre fin à sa 
grève de l’école entamée en 2018.

• En juillet 2023, elle est condam-
née à une amende pour avoir par-
ticipé à une action visant à bloquer 
des véhicules sur le port de Malmö.

• En octobre 2023, sa prise de 
position en faveur de la Palestine 
provoque des désaccords au sein 
du mouvement Fridays for Future.

Greta Thunberg 
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judit 
  olgar

Judit Polgar est une joueuse d’échecs hongroise. Elle a obtenu le titre de grand maître international à 15 ans 
et est considérée comme la meilleure joueuse d’échecs de tous les temps. Du fait de son haut niveau, elle

 ne participait pas aux compétitions réservées aux femmes mais affrontait directement les meilleurs joueurs 
mondiaux dans les compétitions mixtes.

« Je dis toujours que les femmes devraient être 
suffisamment confiantes dans le fait qu’elles jouent 

aussi bien que les hommes, à la seule condition 
qu’elles soient prêtes à autant travailler et à prendre 
cela aussi sérieusement que les joueurs masculins. »

• Le 23 juillet 1976, Judit Pol-
gar naît à Budapest, en Hon-
grie. Judit et ses sœurs Susan 
et Sofia sont initiées aux échecs 
par Laszlo Polgar, leur papa. Ce 
grand pédagogue voulait mon-
trer que le génie n’est pas inné, 
mais que l’on peut atteindre l’ex-
cellence par l’entraînement.

• En 1988, alors qu’elle est 
championne du monde mixte des 
moins de 12 ans, elle remporte 
avec ses deux sœurs les olym-
piades d’échecs de Thessalo-
nique face à l’URSS.

• En décembre 1991, Judit Polgar 
remporte le championnat de Hon-
grie d’échecs. Elle devient grand 
maître international à 15 ans et 
cinq mois, battant ainsi le record 
de précocité qui était détenu de-
puis 33 ans par Bobby Fischer.

• En janvier 1996, son classe-
ment la place en 10e position 
parmi les meilleurs joueurs du 
monde : c’est la seule femme à 
accéder au top 10.

• En 1998, Judit Polgar rem-
porte un match d’échecs ra-

pides contre le champion du 
monde Anatoli Karpov.

• En 2002, elle gagne une partie 
contre le numéro 1 mondial Garry 
Kasparov : c’est la première femme 
à battre Kasparov dans une partie.

• Le 13 août 2014, elle annonce 
prendre sa retraite et arrête la 
compétition après l’olympiade 
d’échecs de 2014.

• En 2018, Judit Polgar commente 
en direct les grands tournois.

Judit Polgar 
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taylor
  wift

Taylor Swift est une auteure-compositrice-interprète et actrice américaine. C’est l’une des plus grandes 
stars de sa génération. C’est la plus jeune artiste à avoir signé avec la maison d’édition Sony/ATV Music 
Publishing. Aujourd’hui, elle a décidé de réenregistrer les albums qu’elle avait sortis sur son ancien label 

Big Machine pour se réapproprier ses droits.

« Vous ne pourrez jamais trouver le bonheur 
si vous restez attaché à la mauvaise personne. »

• 13 décembre 1989 : Naissance 
à Reading en Pennsylvanie. Elle 
sort son premier album à l’âge de 
seize ans, devenant ainsi la plus 
plus jeune artiste à avoir un single.

• 2008 : Taylor Swift sort son deu-
xième album qui sera l’album le plus 
vendu aux Etat-Unis en 2008. Très 
tôt, elle manifeste son engagement 
dans la lutte contre l’homophobie.

• 2012 : Taylor Swift sort l’al-
bum Red qui s’écoulera à 1,2 
million d’exemplaires dans la se-
maine. Taylor Swift commence 
à plaire à un large public dans le 
monde entier.

• 2015 : Taylor Swift se place en 
tête des ventes en 24h. Elle oc-
cupe cette place  dans 78 pays 
avec plus de 600 000 exem-
plaires vendus et rentre ainsi 
dans la liste des femmes les plus 
puissantes du monde.

• 2016 : Son nouvel album “Re-
putation” a un lien avec le cybe-
rharcelement que la jeune femme 
a vécu en 2016.

• 2017 : Le clip de Look What 
Made Me Do bat le record du clip 
le plus regardé en une journée 
sur Youtube.

• 2019 : Avec son single Midnights, 
la chanteuse devient l’artiste la plus 
récompensée dans l’histoire des 
American Music Awards. Et devient 
l’artiste de la décennie.

• 2020-2023 : En raison de son 
impact culturel et économique, 
Taylor Swift est reconnue une des 
personnes les plus influentes au 
monde. Elle  est désignée “ per-
sonnalité de l’année “ en 2023 par 
le magazine Time. Même son im-
pact politique est considérable : 
les partisans de Trump craignent 
son influence lors des prochaines 
élections aux Etats-Unis.

Taylor Swift 
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	   endaya

Zendaya Coleman, dite Zendaya, est une actrice, productrice, mannequin, chanteuse, danseuse. 
Elle a joué dans des films tels que Spider man, Malcolm & Marie, Dune, The Greatest Showman,.. 

mais aussi dans des séries telles que Euphoria, Shake it up, Agent K.C... Sa notoriété en a fait l’un 
des modèles de la fierté afro-américaine. Elle souligne d’ailleurs le manque de représentation 

des femmes afro-américaines dans le cinéma américain.

« Je pense que les femmes sont très puissantes 
et que nous sommes plus puissantes ensemble 

plutôt que séparées. ».

• Le 1er septembre 1996, Zen-
daya Maree Stoermer Coleman 
naît à Oakland en Californie où elle 
vit avec ses parents et ses cinq 
frères et sœurs. Depuis son plus 
jeune âge, elle joue des pièces de 
Shakespeare et développe une 
passion, celle d’actrice.

• 14 septembre 2009, elle fait 
sa première apparition à la TV 
dans une pub de jouets pour la 
série ICarly.

• 2010 : Elle obtient le rôle prin-
cipal dans la série Shake it Up où 
elle joue le rôle de Raquel Blue et 

elle devient une des plus riches 
Disney stars en gagnant 60000$ 
par épisode.

• 2013 : Elle apparaît dans un clip 
de Trevor Jackson intitulé Like me 
Grown. La même année elle est 
prise pour participer à une émis-
sion Dancing with the stars : elle 
réussit à aller en finale et obtient 
la seconde place. Quelques mois 
plus tard, elle sort son premier al-
bum intitulé Zendaya.

• 22 février 2015 : Après la 87e 
cérémonie des Oscars, elle ne 
passe pas inaperçue en se mon-

trant avec une robe blanche si-
gnée Vivienne Westwood et de 
longues dreadlocks ramassées sur 
le côté, ce qui suscite les critiques 
d’une présentatrice. En 2019, elle 
reprend cette polémique pour dé-
noncer le racisme à l’encontre des 
afro-américains.

• 2019 : Elle devient la star de 
la série HBO Euphoria créée par 
le réalisateur Sam Levinson et le 
rappeur Drake.

• 2023 : Elle gagne le Golden 
Globe Award de la meilleure ac-
trice pour la série Euphoria.

ZENDAYA
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Amy 
  inehouse

Amy Winehouse, d’origine britannique, est née à Londres le 14 septembre 1983 et morte le 23 juillet 2011. 

• Dès son plus jeune âge, elle 
doit faire face à des épreuves qui 
ont profondément impacté sa vie 
future. Lorsqu’elle a 9 ans, ses 
parents décident de se séparer. 
Pour elle, tout bascule. Amy est un 
enfant hyperactif ; pour calmer la 
situation, ses parents décident de 
l’inscrire dans des cours de chant. 
À l’âge de 14 ans, les addictions 
ainsi que les troubles psycholo-
giques commencent. Deux ans plus 
tard, avec l’inspiration de Sarah 
Vaughan et Dinah Washington, elle 
se lance dans sa passion qui est la 
musique, plus précisément la soul 

et le jazz. Amy décide d’en faire son 
métier et devient également au-
teure-compositrice et interprète. 

• Outre son style musical et sa 
voix, elle est connue pour sa coif-
fure volumineuse, son trait d’eye 
liner épais et ses tenues mou-
lantes noires et colorées. Ses 
troubles psychologiques et ses 
addictions contribuent davan-
tage à sa popularité.

• En 2005, elle rencontre Blake 
et ils se marient deux ans plus 
tard. Sa relation tumultueuse avec 

lui n’arrange en rien sa situation. 
Amy parle de cette histoire dans 
son titre Back to black. Tous deux 
enchaînent drogues et alcool et fi-
nissent par divorcer en 2009.

•  Le 18 juin 2011 a lieu le dernier 
concert de sa carrière. Un mois 
plus tard, son corps est retrou-
vé sans vie dans son apparte-
ment. La cause de sa mort est la 
consommation excessive d’alcool 
et de drogue. A partir de ce mo-
ment, Winehouse fait partie du 
club des 27 (célébrités décédées 
à l’âge de 27 ans).       

Amy winehouse
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 rande

Ariana Grande Butera, connue sous le nom d’Ariana Grande, est née le 26 juin 1993, en Floride, dans une famille 
de classe moyenne. Son succès dans l’industrie musicale a contribué à sa classe sociale élevée actuelle. 

• Artiste complète, elle exerce 
des métiers tels que auteure- 
compositrice, actrice et produc-
trice. Principalement connue pour 
son talent en tant que chanteuse 
pop, son interprétation de l’hymne 
national pour l’équipe de hockey de 
Floride, à l’âge de 8 ans, marque ses 
premiers pas sur scène. Sa renom-
mée s’est solidifiée en 2010, après 
des débuts en tant qu’actrice sur 
Nickelodeon dans des émissions 
comme « Victorious » et « Sam & 
Cat ». Son premier album, « Yours 
truly », sorti en 2013, a confirmé sa 
présence dans l’industrie sonore. 
Depuis lors, elle a atteint de nou-
veaux sommets de popularité avec 
plusieurs albums à succès. 

• En mai 2017, à de la fin de son 

concert à Manchester, un attentat 
suicide a eu lieu aux portes de la 
salle. Suite à cette tragédie, Aria-
na a organisé en juin un concert de 
bienfaisance intitulé «  One love 
Manchester  » pour collecter des 
fonds en faveur des victimes et 
de leurs proches. Elle a exprimé 
publiquement son engagement 
envers la paix et la solidarité, inci-
tant à rester unis et à surmonter 
ensemble les épreuves. 

• Artiste engagée, elle défend 
avec passion l’autonomie fémi-
nine, l’inclusion, la tolérance et le 
soutien envers les causes sociales. 
A travers sa plateforme, elle fa-
vorise l’amour propre, la bienveil-
lance et l’égalité. Son soutien actif 
aux droits LGBTQ+ se manifeste 

dans ses paroles, actions et ses 
contributions financières à des or-
ganisations consacrées. L’artiste 
crée des environnements inclusifs 
lors de ses performances, incar-
nant ainsi un exemple concret de 
son engagement envers des va-
leurs positives et inclusives.

•  Elle est également connue 
pour avoir adopté un mode de vie 
végane depuis plusieurs années 
: elle privilégie une alimentation 
à base de plantes, soutient des 
organisations de bien-être ani-
mal et milite pour des pratiques 
alimentaires éthiques. En parta-
geant ses choix avec ses millions 
de fans, elle inspire ces derniers à 
considérer le bien-être individuel, 
animal et environnemental.

ariana grande
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 aker

Joséphine Baker, née le 3 juin 1906 à Saint-Louis dans le Missouri (États-Unis), sous le nom de Freda 
Joséphine McDonald, était une artiste afro-américaine. Elle est décédée le 12 avril 1975 à Paris.

• Arrivée en France en 1925, 
elle a rapidement acquis une re-
nommée internationale grâce à 
ses performances innovantes et 
captivantes. Sa carrière artis-
tique comprenait des spectacles 
de danse exotique et des numé-
ros musicaux dynamiques qui 
ont captivé le public parisien de 
l’époque. En tant que chanteuse, 
elle a enregistré plusieurs chan-
sons à succès, et en tant qu’ac-
trice, elle a joué dans plusieurs 
films français, dont «La Sirène 

des Tropiques» en 1927. La «Ba-
nana Dance», l’un de ses numéros 
les plus célèbres lors de la Revue 
Nègre, a été emblématique de son 
talent artistique et de sa capacité 
à défier les stéréotypes raciaux 
et a contribué à faire d’elle une 
icône de la scène.

• Joséphine Baker, célèbre 
artiste et militante des droits 
civiques, fut une figure remar-
quable de la Résistance française 
pendant la Seconde Guerre mon-
diale. Honorée pour son courage 

en tant qu’espionne, elle a été dé-
corée de la Croix de guerre et de 
la médaille de la Résistance fran-
çaise. Son engagement pour la li-
berté et la justice continue d’ins-
pirer et de marquer l’histoire, aux 
côtés de Martin Luther King.

• Elle a adopté douze enfants de 
nationalité différente, qu’elle ap-
pelait sa «tribu arc-en-ciel», dé-
montrant ainsi son engagement 
en faveur de l’unité et de la diver-
sité. Elle a également été mariée 
quatre fois au cours de sa vie.

Joséphine baker
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gaga

Lady Gaga, de son vrai nom Stefani Joanne Angelina Germanotta, est une artiste américaine née le 28 mars 
1986 à New York. Elle s’est forgé une renommée internationale grâce à son talent musical, son style singulier 

et son engagement en faveur de diverses causes.

• Elle s’est lancée dans la mu-
sique, car elle est passionnée par 
cet art depuis son enfance et elle 
le voit comme un moyen d’ex-
pression créative et de connexion 
avec les autres. Sa célébrité dé-
coule principalement de sa car-
rière dans l’industrie de la pop, 
mais aussi du R&B, du rock, du 
glam rock, de l’electronic dance 
music, de la techno et du jazz.

• Elle a connu un succès fulgurant 
dès la sortie de son premier album 

«The Fame» en 2008, propulsant 
ainsi sa carrière vers les som-
mets. Lady Gaga, comme souvent, 
s’est démarquée par ses perfor-
mances scéniques audacieuses et 
son univers artistique unique. 

• Cette artiste a transcendé 
les frontières de la musique pour 
s’illustrer dans la mode, le cinéma 
et la philanthropie1, en défendant 
des valeurs comme l’authenticité 
et la liberté d’expression. Elle-
même bisexuelle, elle est devenue 
une voix importante pour la com-

munauté LGBTQ+ et une militante 
active contre le harcèlement et 
les préjugés, inspirant une large 
population par son engagement 
social et humanitaire.

•  Lady Gaga est célèbre pour 
ses tenues spectaculaires qui 
vont à l’encontre des normes de 
la mode. Parmi ses looks les plus 
mémorables se retrouvent la 
robe de viande aux MTV Video 
Music Awards 2010, la robe à 
bulles et le costume d’œufs aux 
Grammy Awards.

lady gaga
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antoinette

Marie-Antoinette est née le 2 novembre 1755, à Vienne en Autriche, et décédée le 16 octobre 1793 à Paris, 
sur la place de la Concorde. A l’âge de 15 ans, elle arrive à la cour de France au bras de son mari Louis XVI ; 

quatre ans plus tard, elle devient reine. Son mariage participe à la réconciliation entre la France et l’Autriche. 
Cependant, cette union ne fait pas la joie des Français.

• Marie-Antoinette est connue 
pour ses tenues et ses coiffures 
frivoles ; pour cette raison, le 
peuple la renomme « ministre de 
la mode ». Musicienne accomplie, 
elle fait construire un théâtre au 
petit Trianon à Versailles, pour y 
jouer des pièces et chanter. Pro-
tectrice des arts, elle s’entoure 
de nombreux artistes. Elle parti-
cipe également à de nombreuses 
soirées mondaines.

• Un jour, le bijoutier de la cour 
se fait extorquer un collier par 
madame de La Motte, une pseu-
do comtesse qui a usurpé l'identi-
té de la reine. La valeur du collier 
est estimée à 1,871 million d’eu-
ros. "La fausse reine" est arrê-
tée et condamnée à mort. Néan-
moins, le peuple pense que c’est 
un coup monté de Marie-Antoi-
nette contre lui. Cet incident crée 
beaucoup de polémique en 1785, 

puisque la révolution française 
commence en même temps. C’est 
aussi la fin de la royauté française.

• Le 16 octobre 1793, la guillotine 
prend place au-dessus de sa tête 
pour la joie du peuple. Ce dernier 
lui reproche notamment de ne 
penser qu’à son propre confort, 
de privilégier les intérêts de l’Au-
triche au détriment de ceux de la 
France ou encore le fait que ce 
soit l’épouse du Roi. 

marie-antoinette
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   nning

Mary Anning est une paléontologue autodidacte, née le 21 mai 1799 au Royaume-Uni et morte le 9 mars 1847.

• Dès son plus jeune âge, entou-
rée de sa famille, elle commença 
des recherches de fossiles dans 
l’ouest du Dorset pour ainsi pou-
voir les revendre à des collection-
neurs ou des musées et arrondir 
les fins de mois. La plupart de 
leurs découvertes se trouvaient 
dans les couches sédimentaires 
datées du Jurassique.

• Mais c’est uniquement au dé-
cès de leur père, que son frère 
Joseph et elle se consacrèrent 
pleinement aux fouilles. La pre-
mière découverte importante, 
datée de 1811, se présenta sous la 
forme d'un ichtyosaure long de 9 
mètres. Par la suite, ils trouvèrent 
de nombreux fossiles : les plus 
grands d’entre eux furent récu-
pérés par des musées et firent 

l’objet d’études et de publications 
où Mary Anning n’apparaissait pas 
du fait qu’elle était une femme, 
pourtant considérée comme «the 
princess of paloeontology».

• Reconnue de son vivant ce-
pendant, elle se vit attribuer par 
la Geological Society of London 
un subside jusqu'à sa mort qui 
survint trois années plus tard.

mary anning
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Mary Temple Grandin, connue comme Temple Grandin, est née le 29 août 1947 à Boston, 
dans le Massachusetts. Elle a grandi dans une famille de classe moyenne.

• Alors que Mary a 6 mois, sa 
mère remarque que sa fille ne se 
comporte pas comme les autres 
enfants : diagnostiquée autiste, 
elle consacre son existence à dé-
fendre les droits des personnes 
qui présentent des signes sem-
blables et écrit des livres comme 
«Ma vie d’autiste» dans lequel elle 
raconte son parcours et ses défis.

• À l’âge de 14 ans, elle est placée 
dans un internat avec des jeunes 
surdoués et des autistes. C’est 
dans cet établissement qu’elle dé-
couvre les animaux, en particulier 
les chevaux qui ont le pouvoir de 

calmer ses crises d’angoisse.

• Malgré quelques difficultés, 
elle réussit à obtenir un master en 
sciences animales à l’Université 
d’État du Colorado, puis un doc-
torat à l’Université de l’Illinois. Elle 
reçoit de nombreux prix et distinc-
tions pour son travail, notamment 
la médaille d’or du service distingué 
du département de la santé et des 
services sociaux des États-Unis.

•  A l’âge de 33 ans, elle crée sa 
propre société de conseils spé-
cialisée dans l’équipement pour 
le bétail. Toutes les techniques 

qu’elle a mises au point sont ré-
volutionnaires à l’époque, des 
grandes sociétés comme Bur-
ger King ou McDonald’s lui com-
mandent des audits et trans-
forment tous leurs abattoirs en 
suivant ses méthodes.

•  Aujourd’hui, elle donne régu-
lièrement des conférences et des 
formations dans le monde entier 
pour sensibiliser aux probléma-
tiques liées à l’autisme et à l’étho-
logie animale et, dans le même 
temps, elle continue d'exercer 
comme professeure à l’Université 
d’État du Colorado.

mary temple grandin
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   akeuchi

Naoko Takeuchi est née le 15 mars 1967 à Kofu, dans la préfecture de Yamanashi au Japon. 

• Diplômée en pharmacologie, 
elle a accompli un rêve d’enfant 
en devenant mangaka (autrice 
de mangas) alors qu’elle n’avait 
aucune maîtrise du dessin ni de 
publications dans les dôjinshi 
(sorte  de fanzine-BD). En 1986,   
Naoko était encore à l’université 
quand elle a fait ses débuts. En 
1999, elle épouse un autre man-
gaka, Yoshihiro Togashi. 

• Elle est connue pour son man-
ga avec lequel elle eu un véritable 
succès, pour ses différents prix 
et ses concours. En 1991, elle dé-
cide de publier Sailor Venus, une 
histoire qui se passe dans la ville, 
la nuit, remplie d’aventures et 
de romantisme et les person-
nages sont des filles très actives. 
Le succès inattendu auprès des 
jeunes lectrices pousse Naoko à 
remanier le concept en le décli-
nant sous la forme d’une équipe 
de 5   ! Sailor Moon voit le jour. Le 
premier chapitre apparait dans 
le numéro de février 1992 de 
Nakayoshi et son adaptation ani-

mée apparait quelques semaines 
plus tard. En 1993, l’autrice est 
récompensée pour sa dernière 
œuvre, lors de la 17ème édition du 
Concours de Manga Koudansha. 

• Sailor Moon a alors le cran 
d’apporter une dimension plus 
violente au genre magical girl. Le 
personnage principal est Tsukino 
Usagi (Bunny Rivière), une col-
légienne de 14 ans. Son père est 
un homme d’affaires ordinaire 
et sa mère femme au foyer  : une 
famille très représentative de 
l’époque. Tsukino Usagi n’est pas 
particulièrement bonne élève ou 
douée en sport. Elle est même 
plutôt maladroite et pleurni-
charde. Avenante et sociable, 
elle ressemble à n’importe quelle 
autre jeune étudiante de son 
école. Un jour, elle rencontre un 
chat noir qui peut parler et ap-
prend qu’elle est en réalité la 
guerrière de l’amour et de la jus-
tice, et que sa destinée est liée à 
celle de l’ancien Royaume de la 
Lune. L’histoire évolue pour deve-
nir une vaste saga sur l’amour et 

la réincarnation, impliquant Tsuki-
no et Chiba Mamoru (Bourdu), un 
jeune homme également appelé 
Tuxedo Mask (l’homme masqué). 
L'autrice a écrit les paroles de la 
plupart des génériques de fin. Au 
total, ce sont plusieurs millions 
d’exemplaires vendus et près de 
200 épisodes TV, l’année 2024 
marquant le 32e anniversaire de 
la légendaire princesse de la Lune.

• Nombreuses sont les passions 
qui ont grandement influencé les 
créations   : la chimie, l’astrono-
mie, les signes astrologiques, les 
pierres précieuses, les symboles 
mythologiques, mais aussi les 
expériences personnelles, les 
lieux de résidence et d’études 
de Naoko. Passionnée de mode 
et de haute couture, elle s’ins-
pire des looks des défilés pour 
ses personnages. Son travail a 
révolutionné le genre. Dévouée 
à son art, elle travaille actuel-
lement sur l’édition spéciale du 
manga Sailor Moon et des adap-
tations cinématographiques.

naoko takeuchi

naoko

t

t



l



montalcini

Rita Levi-Montalcini était une médecin spécialiste en neurosciences, nommée au cours de sa carrière 
sénatrice à vie. Elle est née le 22 avril 1909 à Turin, en Italie, dans une famille juive séfarade. 
Dès son plus jeune âge, elle s'est intéressée à ce métier, suite au décès de sa gouvernante. 

En 1930, elle a entamé sa formation médicale à l’université de Turin.  Après avoir obtenu 
son diplôme en 1936, elle a entrepris des recherches sur le système nerveux.

• Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, elle a travaillé clandes-
tinement dans son laboratoire à 
Turin, continuant ses recherches 
malgré les difficultés de l'époque. 
Après la guerre, elle a émigré 
aux États-Unis et a poursuivi ses 
études à l'Université Washington 
de Saint-Louis. Elle y a réalisé sa 
découverte révolutionnaire  : des 
facteurs de croissance des cel-
lules nerveuses qui aide à répa-
rer les nerfs et traite les troubles 
nerveux, et ce, en collabora-
tion avec le biochimiste Stanley 

Cohen. Cette trouvaille lui a ou-
vert de nouvelles voies dans la 
compréhension du système ner-
veux. En 1986, elle reçoit le prix 
Nobel de médecine, devenant 
ainsi la première femme italienne 
à être récompensée dans une ca-
tégorie scientifique.

• Après avoir passé plusieurs 
années aux États-Unis, elle est re-
tournée en Italie où elle a poursui-
vi ses analyses scientifiques et oc-
cupé divers postes académiques. 
En plus de ses réalisations scienti-
fiques remarquables, elle a milité 

pour l'égalité des genres et dé-
fendu l'éducation de la recherche 
scientifique dans le monde entier.

• Elle est décédée le 30 dé-
cembre 2012 à Rome, laissant 
derrière elle un héritage du-
rable dans le domaine des neu-
rosciences, de la promotion des 
sciences et de l'éducation. Son 
dévouement et sa détermination 
ont inspiré des générations de 
chercheurs et contribué à chan-
ger la façon dont nous compre-
nons le fonctionnement du sys-
tème nerveux humain.

rita levi-montalcini
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aathai

Née Wangari Muta le 1er avril 1940 à Ihithe au Kenya, elle est morte le 25 septembre 2011 à Nairobi. Ainée 
d'une famille de 6 enfants, elle est élevée dans les White Highlands. Ses parents, du peuple Kikuyu1, sont des 

fermiers qui luttent pour la subsistance de leur tribu. Mère de trois enfants, elle divorce en 1979.

• Grâce à sa mère, en 1948, 
elle suit des études primaires à 
l'lhithe primary school, puis se-
condaires au couvent Loreto. En 
1959, elle obtient le baccalauréat 
et une bourse pour terminer ses 
études à l'université.  Elle devient 
la première femme de l'Est à ob-
tenir la licence en biologie, puis 
un doctorat. Biologiste, profes-
seure d'anatomie en médecine 
vétérinaire, c'est aussi une mi-
litante écologique qui s'engage 
dans la vie politique et devient 
membre d'une organisation de 

femmes kényane, le Maendeleo 
ya Wanawake. En 1977, elle fonde 
le mouvement de la ceinture 
verte, une organisation non gou-
vernementale qui encourage les 
femmes à planter des arbres pour 
lutter contre la déforestation et la 
dégradation de l'environnement. 
A ce jour, on estime à plus de 50 
millions le nombre d'arbres plan-
tés grâce à ce mouvement. Le 8 
octobre 2004, elle reçoit le prix 
Nobel de la paix pour son engage-
ment contre la déforestation. 

• En 1997, les deuxièmes élections 
multipartites sont marquées par 
des violences ethniques. Maathai 
dépose sa candidature pour la pré-
sidence du pays, mais son propre 
parti la retire avant même de lui 
en parler, et elle échoue aussi à se 
faire élire au Parlement. Sous la 
présidence de Daniel Arap Moi, elle 
est emprisonnée plusieurs fois no-
tamment, et violemment attaquée 
pour avoir demandé des élections 
multipartites, la fin de la corruption 
et de la politique tribale.

wangari maathai
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1 Les Kikuyus sont des peuples de l'Afrique de l'est. C'est le groupe ethnique le plus nombreux du Kenya 8 148 668 lors 
du recensement en 2019 et le plus économiquement actif. Ils cultivent des terres dans les montagnes centrales fertiles.
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   enard

Wendie Renard est une footballeuse internationale française, née le 20 juillet 1990 à Schœlcher 
en Martinique. A l'âge de huit ans, elle perd son père à la suite d'un cancer des poumons.

• À 15 ans, elle débute dans le 
monde du football, dans un pre-
mier temps dans l’équipe mas-
culine quand elle intègre le Pôle 
Outre-mer du Lycée français. A 
l'époque, elle joue souvent pour le 
club du Lorrain après les cours et 
les week-ends.

• Elle rejoint ensuite l’équipe fé-
minine de l'Olympique Lyonnais en 
2007. Grâce à ses qualités phy-
siques, techniques et sa grande 
taille (1,87 m), elle parvient à s’im-
poser dans le 11 de départ de l’en-
traîneur Farid Benstiti. La suite : 
elle est devenue aujourd’hui l’une 

des meilleures défenseuses du 
monde et la capitaine, tant au sein 
de l'Olympique de Lyon que de 
l’équipe nationale de France.

• En outre, son parcours dé-
montre une détermination excep-
tionnelle dès son jeûne âge. Avec 
153 sélections et 33 buts marqués 
en équipe de France, ainsi que 451 
matchs et 144 buts avec l'Olym-
pique Lyonnais, son palmarès 
est exceptionnel. Elle compte 15 
titres de championne de France, 
9 coupes de France, 3 trophées 
des championnes et 8 Ligues des 
champions à son actif. Elle a éga-
lement participé à 4 coupes du 

monde, atteignant une demi-finale, 
et à 4 championnats d’Europe.

• En dehors de sa carrière spor-
tive,  Wendie s'engage contre la 
consommation de tabac et l’ho-
mophobie, tout en étant une 
croyante catholique. De plus, elle 
se positionne en faveur de l'éga-
lité des sexes et défend des va-
leurs féministes surtout sur le plan 
des inégalités salariales. Dans ses 
moments libres, elle aime regar-
der des films d’action et jouer à 
la playstation spécialement de la 
FIFA. Enfin, elle reste discrète sur 
sa vie privée, bien que le public 
sache qu'elle est en couple.

wendie renard
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Marie Adrienne Anne Victurnienne Clémentine de Rochechouart de Mortemart, connue sous le pseudonyme 
de Manuela, est née le 10 février 1847 à Paris et morte le 3 février 1933. C'était la fille du comte de Mortemart et 

l'arrière-petite-fille de Barbe Nicole Clicquot, la célèbre fondatrice de la maison de champagne Veuve Clicquot.

• Elle était pilote automobile et 
sculptrice, c'est son implication 
dans l’histoire de l'automobile qui 
la rendit célèbre. En mai 1898, elle 
devint la première femme à obte-
nir le droit de conduire, marquant 
ainsi un tournant significatif dans 
l'histoire de la conduite automo-
bile. Son indépendance d'esprit 
et sa témérité ont fait d'elle une 
pionnière. Figure remarquable 
de son temps par son influence, 
elle transcende largement les li-
mites de sa position sociale, sur-

tout lorsqu'on considère son rôle 
crucial dans l'évolution des certi-
ficats de capacité, des permis de 
conduire et des soins de santé.

• En devenant la première femme 
à obtenir le droit de conduire en 
mai 1898, elle a ouvert la voie à 
une transformation sociale ma-
jeure : son acte audacieux sym-
bolise l'émergence d'une nouvelle 
ère d'émancipation féminine. Son 
courage et sa détermination dans 
cette entreprise, malgré les pres-
sions sociales et les conventions 

de l'époque, reflètent sa force de 
caractère exceptionnelle.

• En outre, Manuela a utilisé sa 
position et son influence pour 
plaider en faveur des droits des 
femmes, contribuant ainsi à la 
lutte pour l'égalité des sexes. Elle 
a inspiré de nombreuses femmes 
à suivre ses traces et à revendi-
quer leurs droits.

• Son influence continue d'être 
célèbre et étudiée par les histo-
riens et féministes du monde entier.

Marie Adrienne Anne Victurnienne Clémentine de Rochechouart de Mortemart
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Katherine Switzer, née en Allemagne le 5 Janvier 1947, est la première femme officiellement inscrite 
à courir le marathon de Boston.

• Grace à ses études en journa-
lisme, elle apprend que Roberta 
Bobbi Gibb a couru le marathon 
en 1966 sans s'y être inscrite au 
préalable. Elle demande donc à 
son entraîneur de cross-country, 
Arnie Bringgs, de participer avec 
elle. Celui-ci refuse à cause des 
préjugés de l’époque ; mais après 
négociation, il accepte à deux 
conditions : Katherine doit être 
capable de courir la distance du 
marathon et le règlement auto-
rise l'inscription des femmes. 

• Le 19 avril 1967, elle s’inscrit 
sous les initiales K.V. et com-
mence aux côtés de son entraî-
neur et son compagnon Tom Mil-
ler. Au 6e kilomètre, un véhicule 
de l’organisation la remarque et 
Jack Stemple, un des organisa-
teurs, essaye de lui arracher son 
dossard en lui criant de sortir de 
la course. Défendue par Arnie 
et Tom qui repoussent Stemple, 
Katherine parcourt les 42,195km 
en 4h20. Les photos de l’incident 

sont relayées dans le monde en-
tier. Elle se retrouve toutefois dis-
qualifiée et suspendue.

• Depuis lors, Katherine milite 
pour que l’association d’athlé-
tisme de Boston permette aux 
femmes de participer au mara-
thon et qu’un marathon féminin 
figure aux Jeux Olympiques. Elle 
parvient à ses fins en 1972 et le 
premier marathon olympique fé-
minin a lieu en 1984.

Katherine Switzer
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Tonyee Chow Hang-tung (née le 24 janvier 1985) est une activiste, avocate et femme politique de Hong Kong. Durant la 
répression des autorités sur l'Alliance de Hong Kong en soutien aux mouvements démocratiques patriotiques de Chine, 
qui a commencé en juin 2021 et qui était principalement basée sur des accusations liées à la sécurité nationale concernant 
les veillées annuelles de l'Alliance en souvenir des manifestations et du massacre de la place Tiananmen de 1989, Chow 
a été propulsée sur le devant de la scène, étant devenue la coordinatrice du groupe après l'arrestation des leaders 
Lee Cheuk-yan et Albert Ho en avril. En décembre 2021 et janvier 2022, Chow a été respectivement condamnée pour 
incitation et participation à un rassemblement illégal à l'occasion de la veillée de 2020, et pour l'organisation de la veillée 
de 2021, et a été condamnée à un total de 22 mois de prison. À la date du 10 novembre 2022, aucune date de procès 
pour d'autres accusations liées à la sécurité nationale contre Chow n'a été fixée. À ce moment-là, les observateurs la 

considéraient comme étant possiblement la voix dissidente la plus en vue restant à Hong Kong. 

• Jeunesse et éducation : Chow est 
née et a grandi à Hong Kong. Elle a 
étudié la géophysique à l'Université 
de Cambridge. Chow a réalisé que 
les questions des droits de l'homme 
étaient son véritable centre d'inté-
rêt, elle a donc abandonné ses études 
doctorales et est retournée à Hong 
Kong en 2010. Elle y a étudié le droit 
à l'Université de Hong Kong après 
avoir travaillé quelque temps dans 
une ONG. Avocate au sein des Har-
court Chambers, elle a été admise au 
Barreau de Hong Kong en 2016.

• Activisme politique et arrestations : 
Chow sert en tant que vice-présidente 
de l'Alliance de Hong Kong, qui a orga-
nisé des marches et des veillées an-
nuelles pour commémorer les manifes-
tations de la place Tiananmen de 1989. 
Le 4 juin 2021, Chow a été arrêtée pour 
avoir promu un rassemblement non au-
torisé lors du 32e anniversaire des ma-
nifestations. Elle a été propulsée sur le 
devant de la scène en 2021 car les deux 
membres de l'Alliance, Lee Cheuk-yan 
et Albert Ho, étaient en prison, Chow 
étant devenue la nouvelle coordina-
trice. Avant son arrestation, elle avait 
exhorté les Hongkongais à "allumer les 
lumières où que vous soyez – que ce soit 
sur votre téléphone, avec des bougies 
ou des bougies électroniques". Le jour-
nal "The Scotsman" a considéré son ar-
restation comme un exemple de la "ré-
pression de la dissidence à Hong Kong" 
par le gouvernement chinois. Chow a 
été libérée sous caution le 5 juin, mais 
a été arrêtée à nouveau le 30 juin. Le 2 
juillet, elle a comparu devant le tribunal, 
qui a ajourné son affaire au 30 juillet tout 
en refusant de lui accorder une cau-
tion. Après d'autres refus de caution 
les 9 et 23 juillet, elle a été libérée sous 

caution le 5 août à condition de verser 
une caution en espèces et une garantie 
de 50 000 HK$ (6 400 $), de remettre 
tous ses documents de voyage, et de 
soumettre une déclaration confirmant 
qu'elle ne possède pas de passeport 
BNO. Son procès a été fixé au 5 oc-
tobre.  Chow a été arrêtée à nouveau 
le 8 septembre, après que l'Alliance a 
refusé une demande de la police de 
remettre des informations concernant 
des allégations selon lesquelles l'Alliance 
était un "agent de forces étrangères". 
Trois autres membres de l'Alliance ont 
été arrêtés en même temps, et un qua-
trième le lendemain. Également le 9 
septembre, la police a gelé des actifs 
de l'Alliance d'une valeur de 2 millions 
de dollars de Hong Kong et a inculpé 
Chow, ainsi que Ho, Lee et l'Alliance elle-
même, d'"incitation à la subversion", un 
crime en vertu de la loi sur la sécurité 
nationale, concernant la veillée interdite 
de 2020. Le 10 septembre, le tribunal 
a rejeté la demande de libération sous 
caution de Chow concernant cette der-
nière accusation. Le 13 décembre, elle a 
été condamnée à 12 mois de prison pour 
la veillée interdite de 2020. Le 4 janvier 
2022, elle a été emprisonnée pour 15 
mois supplémentaires pour la veillée in-
terdite de 2021 ; le juge a ordonné que 
10 mois de la peine soient purgés consé-
cutivement à la peine de décembre, ce 
qui signifie que Chow devait passer un 
total de 22 mois en prison. Le juge n'a 
pas accepté l'argumentation de Chow, 
qui s'était défendue en disant qu'elle 
voulait "inciter les autres à ne pas ou-
blier le 4 juin", et non encourager un ras-
semblement, ce que le juge a qualifié de 
"tout simplement incroyable". Lors de 
l'audience d'atténuation le même jour, 
Chow, qui avait plaidé non coupable, li-
sait les mémoires des familles des per-

sonnes tuées à Tiananmen jusqu'à ce 
qu'elle soit réprimandée par le juge, qui 
a déclaré que le tribunal ne permettrait 
pas à Chow de faire une déclaration po-
litique. Le 14 décembre 2022, Chow a 
remporté un appel contre sa peine de 15 
mois pour la veillée interdite de 2021. Le 
juge président a déclaré dans une dé-
claration écrite que la police "n'avait pas 
évoqué de mesures ou de conditions à 
prendre en compte" pour permettre 
la veillée pendant la pandémie. Une de-
mande du gouvernement de Hong Kong 
d'appel contre cette décision a été ap-
prouvée par la Cour d'appel finale en 
juin 2023, l'affaire étant prévue pour 
être entendue le 22 novembre.

• Réactions internationales : Le 
Conseil des droits de l'homme des 
Nations Unies a publié une déclara-
tion le 12 octobre 2021 indiquant que 
quatre de ses experts en droits de 
l'homme (Fionnuala Ní Aoláin, Clé-
ment Nyaletsossi Voule, Irene Khan 
et Mary Lawlor) avaient soumis une 
analyse détaillée au gouvernement 
central chinois concernant la loi sur 
la sécurité nationale. Critiquant la loi, 
qu'il a décrite, dans le libellé de la dé-
claration, comme présentant une "in-
compatibilité fondamentale avec le 
droit international et avec les obliga-
tions de la Chine en matière de droits 
de l'homme", il a exprimé en parti-
culier une profonde préoccupation 
concernant l'arrestation de Chow 
et concernant son droit à un procès 
équitable, étant donné qu'elle s'était 
vu refuser la libération sous caution à 
deux reprises.  En mai 2023, la Fonda-
tion du 18 mai, un groupe sud-coréen 
de défense des droits de l'homme, 
a décerné à Chow son Prix Gwangju 
2023 pour les droits de l'homme.

Chow Hang-Tung 
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Elena Guennadievna Kostioutchenko ( née le 25 septembre 1987 à Iaroslavl, Russie) est une journaliste russe et 
militante pour les droits LGBT. Kostioutchenko est journaliste d'investigation pour le journal Novaïa Gazeta. Elle est 
la première journaliste à écrire sur le groupe punk Pussy Riot et sur le massacre de Janaozen en 2011. Elle a traité 
les manifestations à l'encontre de la construction d'une autoroute controversée à douze voies traversant la forêt 
de Khimki et a dénoncé la présence de combattants russes dans la Guerre du Donbass dans l'est de l'Ukraine. Elle 

a été agressée et arrêtée à plusieurs reprises en raison de ses activités journalistiques et de son activisme.

• Elena Kostioutchenko est origi-
naire de la ville de Iaroslavl, proche 
de Moscou. À 16 ans, elle travaillait 
déjà pour le journal local de sa ville 
natale. Elle a ensuite lu un article à 
propos de la Tchétchénie écrit par 
Anna Politkovskaïa dans Novaya 
Gazeta, une publication critique 
à l’égard du Kremlin, qui a été ré-
vélateur pour elle quant aux men-
songes du pouvoir en Russie.

• Kostioutchenko a ensuite dé-
ménagé à Moscou et elle a étudié le 
journalisme à l'université d'État de 
Moscou. À 17 ans, elle a été engagée 
comme stagiaire à Novaya Gazeta. 
Elle est ensuite devenue membre à 
part entière du personnel et a été 
la plus jeune rédactrice du journal. 
Politkovskaïa est assassinée en oc-
tobre 2006 et Kostioutchenko dé-
clare deux ans et demi plus tard : « 
J'ai réalisé que je ne lui avais jamais 
dit qu'elle était mon idole. » Elle dé-
clare que depuis, elle félicite tous 
ses collègues, car « vous venez au 
travail, voyez vos collègues et pen-
sez : "Qui est le prochain ?" ».

• Kostioutchenko est battue et 
hospitalisée lors de la Gay pride 
de 2011. Elle est la première jour-
naliste à briser le blocus de l'in-
formation autour de la ville de 
Janaozen lors du massacre de 
Janaozen en décembre 2011.

• La veille de l'adoption par la 

Douma de la première lecture de 
la loi interdisant la promotion de 
l'homosexualité, Kostioutchenko 
participe à la «  Journée des bai-
sers  ». L'action consistait simple-
ment à se rendre à la Douma avec 
un groupe hétérogène de per-
sonnes et à s’enlacer ou s’embras-
ser. Le résultat a été des violences 
de la part de militants orthodoxes 
russes et d’autres personnes 
contre les participants.

• En mai 2013, Elena Kos-
tioutchenko est arrêtée pour avoir 
pris part à la Gay pride à Moscou.

• En septembre 2013, Kos-
tioutchenko menace sur Twitter 
d'aller à l'encontre des politiciens 
russes qui avaient voté pour un 
projet de loi afin de mettre en rela-
tion l’homosexualité à l’alcoolisme 
et à la toxicomanie et qui per-
mettrait de retirer les enfants de 
parents homosexuels. Elle a pro-
mis de publier un rapport sur les 
membres de la Douma le jour de la 
première lecture du projet de loi.

• En février de l'année 2014, 
Elena Kostioutchenko fait partie 
des dix activistes LGBT arrêtés 
lors d'une manifestation sur la 
Place Rouge à Moscou. Durant la 
cérémonie d'ouverture des Jeux 
olympiques de Sotchi, ils chantent 
l'hymne national russe en arbo-
rant un drapeau arc-en-ciel, em-
blème du mouvement LGBT.

• En juin 2014, Kostioutchenko 
dénonce les efforts des autori-
tés russes pour dissimuler le re-
tour des corps de miliciens russes 
en Russie après avoir été tués au 
combat à l'aéroport de Donetsk en 
Ukraine. La même année, dans un 
reportage de novembre 2014 de 
Radio Free Europe/Radio Liberty, 
elle soutient activement le groupe 
Children-404 (« Deti-404 » en 
russe) qui « vise à fournir un espace 
virtuel sûr » aux adolescents LGBT.

• En 2023, Kostioutchenko pu-
blie un essai révélant qu'elle soup-
çonne d'avoir été empoisonnée 
par l'État russe en 2022, en rai-
son de sa couverture de l'invasion 
russe de l'Ukraine.

• En octobre 2023, son livre I 
Love Russia: Reporting from a 
Lost Country est publié en an-
glais, puis dans d'autres langues. Il 
reçoit plusieurs prix, dont celui du 
meilleur livre de l'année par le New 
Yorker et Time, et a été nommé 
choix des éditeurs du New York 
Times Book Review.

• Honneurs et récompenses : En 
mai 2013, elle était l'une des sept 
personnes à remporter le prix « Li-
berté » pour son reportage sur les 
manifestations de Janaozen. Elle 
a remporté le prix Fritt Ord (Free 
Word) 2013 en Norvège17. Kos-
tioutchenko est conférencière au 
Forum de la liberté d'Oslo en 2015

Elena Kostyuchenko
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Hoda Abdul Moneim, née en 1960, est une avocate égyptienne et activiste des droits de l'Homme. Elle est 
arbitrairement arrêtée par les autorités égyptiennes en novembre 2018, avant d'être condamnée en 2023 

à cinq ans de prison accompagnés de cinq ans supplémentaires de probation.

• Biographie : Hoda Abdul Mo-
neim est membre du conseil d'ad-
ministration de la Coordination 
égyptienne pour les droits et la li-
berté. Elle est membre du Conseil 
national des droits de l'homme 
en Égypte de 2012 à 2013 et 
porte-parole de la Coalition des 
femmes pour la révolution en 
Égypte. Elle documente les at-
teintes aux droits humains dans 
son pays, notamment les dispa-
ritions forcées, et apporte son 
aide comme avocate aux familles 
des personnes touchées.

• Arrestation et disparition for-
cée : Elle est arrêtée chez elle 
au Caire, le 1er novembre 2018 
à 1 heure du matin, dans le cadre 
d'une série d'arrestations arbi-
traires touchant plus de 40 avo-
cats et militants des droits hu-
mains. Elle est emmenée dans un 
lieu inconnu, où elle est détenue 
au secret pendant 21 jours. Elle 
réapparaît pour son procès le 21 
novembre 2018, accusée d'avoir 
« rejoint un groupe illégal » et 
« d'incitation à nuire à l'économie 
nationale ». Elle est ensuite en-

voyée en détention provisoire à la 
prison pour femmes d'Al Qanater, 
en juillet 20191. Elle n'a pas le droit 
de voir un avocat ou sa famille.

• Durant sa détention, son état 
de santé se détériore et elle fait 
une crise cardiaque en prison en 
janvier 2020, avant de dévelop-
per une insuffisance rénale. En 
mars 2021, sept organisations de-
mandent au rapporteur spécial 
des Nations unies sur les défen-
seurs des droits de l'homme et au 
rapporteur spécial des Nations 
unies sur la lutte contre le terro-
risme de convaincre les autorités 
égyptiennes de libérer Hoda Ab-
dul Moneim, afin de réduire son 
risque d'exposition au COVID-19 
en raison de sa mauvaise santé.

• En août 2021, après trois ans 
d'emprisonnement sans inculpa-
tion ni procès, son affaire est 
transférée devant la Cour de sû-
reté de l'État d'urgence du Caire, 
où elle est inculpée pour « par-
ticipation et financement d'une 
organisation terroriste  », ainsi 
que pour allégation et diffusion de 

«  de fausses nouvelles ayant un 
impact sur la paix et la sécurité ».

• En mars 2023, elle a été recon-
nue coupable de tous les chefs 
d'accusation à son encontre. Elle 
est condamnée à cinq ans de pri-
son et à cinq ans supplémentaires 
de probation avec l'obligation de 
passer chaque nuit au commis-
sariat de police. Elle ne peut pas 
faire appel de cette décision, le 
jugement de la Cour de sûreté de 
l'État d'urgence ne pouvant faire 
l'objet d'un d'appel. Seul le pré-
sident a le pouvoir d'annuler ou de 
modifier le jugement par le biais 
d'un plaidoyer qui lui est soumis.

• Elle est transférée en juin 
2023 dans une autre prison, où 
sa santé se dégrade à nouveau. 
Elle y développe une neuropa-
thie périphérique.

• Le dernier jour de ses cinq pre-
mières années de détention, elle est 
à nouveau accusée par les services 
de sécurité de l'État de participa-
tion et de financement d'un groupe 
terroriste. Elle reste en prison.

Hoda Abdel Moneim
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Ralyn Satidtanasarn, surnommée Lilly, est une activiste écologiste américano-thailandaise. 
Elle mène une lutte contre les déchets plastiques depuis l'âge de 12 ans1 et est surnommée par les médias 

« la Greta Thunberg thaïlandaise ».

• Scolarisée à l'école interna-
tionale de Saint-Andres de Bang-
kok, elle sèche régulièrement 
les cours pour se consacrer à 
son activisme, qui occupe égale-
ment son temps libre. Elle utilise 
l'anglais dans ses discours, et ne 
parle pas le thaï couramment.

• En Thaïlande, les citoyens uti-
lisent en moyenne huit sacs plas-
tique par jour et par personne, ce 
nombre est douze fois supérieur 
que ceux de l'Union européenne, 
la Thaïlande est le sixième pays le 
plus polluant au monde.

• Elle affirme que c'est vers 
l'âge de 8 ans, avec sa mère Sa-
sie, sur une plage dans le sud, à 
Phuket, qu'elle est choquée par 
le nombre de déchets plastiques 
qui s'y trouvent, et tente de les 
ramasser. Avec sa mère, elle dé-
cide de militer auprès des chaînes 
qui utilisent des sacs plastiques et 
des ministères. Lors d'une confé-
rence donnée par la branche 
thaïlandaise de Greenpeace, elle 
affirme vouloir « bannir les sacs 
plastiques de la planète ». Grâce 
à son influence, une grande en-
seigne de Bangkok décide en 
2020 de ne plus distribuer de 

sacs plastiques à ses clients une 
journée par semaine.

• Elle estime que le militantisme 
écologique thaïlandais ne peut 
pas emprunter les mêmes formes 
que l'activisme européen, dont 
les méthodes, comme les mani-
festations, seraient inefficaces en 
Thaïlande. Elle favorise les actions 
concrètes, en soutenant des asso-
ciations, en faisant des apparitions 
médiatiques et en rencontrant des 
responsables politiques.

• Lilly est comparée par les mé-
dias à Greta Thunberg.

Ralyn Satidtansarn
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Ria Deeg (née le 2 octobre 1907 à Dutenhofen, arrondissement de Wetzlar ;  morte le 13 août 2000 à Gießen) 
était une résistante allemande contre le national-socialisme.

• Ria Deeg a été élevée seule par 
sa mère avec ses deux frères et 
sœurs. En 1923, elle rejoint la Jeu-
nesse ouvrière socialiste, et en 
1925, le SPD et le syndicat. En 1932, 
elle quitta le SPD estimant que le 
parti est trop conciliant face à la 
montée du national-socialisme, et 
elle adhère au KPD. La même an-
née, elle travaille pour le journal ré-
gional du KPD, le Gießener Echo.

• Après la prise du pouvoir par 
les nazis, elle commence à tra-
vailler illégalement. Elle distribue 
des tracts et des journaux, col-
lecte de l'argent et des denrées 
alimentaires pour aider les fa-
milles des personnes arrêtées. 
Ces documents sont fabriqués 
et diffusés dans des conditions 
aventureuses, et Ria est toujours 
en danger d'être découverte En 
novembre 1934, Ria Deeg est 
arrêtée. En juillet 1935, elle est 
condamnée à 38 mois de pri-
son pour préparation à la haute 
trahison, plusieurs prisons suc-
cessives, elle est placée sous 
surveillance policière et doit se 

présenter trois fois par semaine 
aux autorités, remettre sa clé de 
maison, ne pas quitter la ville et 
rester à la maison de 22 heures à 
6 heures du matin.

• En 1940, elle épouse Walter 
Deeg. Après que son mari a été 
enrôlé au printemps 1943 dans la 
division punitive 999, elle reste 
seule avec trois petits enfants 
- leur fils commun Werner, ainsi 
que ses enfants d'un premier ma-
riage, Edith et Walter - et fait l'ex-
périence de la guerre, des bom-
bardements et de la libération.

• Après la libération, elle de-
vient en décembre 1945 direc-
trice de la "Betreuungstelle für 
politisch, rassisch und religiös 
Verfolgte" à Gießen.

• Militante pour le KPD alors in-
terdit, elle évite de peu la condam-
nation faute de preuves. Plus 
tard, elle participe avec son mari 
à des actions telles que "Combat 
contre la mort nucléaire" et les 
marches de Pâques. Elle est une 
actrice importante de la VVN, 

qu'elle avait cofondée en Hesse 
en 1947, et du DKP, constitué à 
l'automne 1968.

• Après le coup d'État militaire 
d'Augusto Pinochet au Chili en 
1973, elle est l'une des premières 
à s'occuper des réfugiés chiliens. 
Elle travailla avec le comité Chili 
et soutint les antifascistes en Es-
pagne (voir franquisme), au Por-
tugal (voir Révolution des œillets) 
et en Grèce (voir dictature mili-
taire grecque).

• Le 18 mars 1987, elle reçoit du 
maire de Gießen la plus haute dis-
tinction que la ville puisse décerner

• Toute sa vie, elle participa ac-
tivement à des actions antifas-
cistes contre les anciens et les 
nouveaux nazis, notamment lors 
de la marche commémorative 
annuelle à Gießen depuis 1978 en 
mémoire de la nuit de pogrom du 
9 novembre 1938, et elle témoi-
gna dans des classes et des or-
ganisations sur ses expériences 
pendant l'époque nazie.

Ria Deeg
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« Maintenant, j'ai 86 ans et j'ai combattu toute ma vie pour la paix et le socialisme. 
Je ne regrette pas un seul jour. Le camp socialiste s'est effondré, des erreurs ont été 

commises. Mais cela ne devrait pas nous décourager. Karl Marx n'est pas mort, 
son idée vit toujours, et il reste toujours, et aujourd'hui plus que jamais, à lutter 
pour un monde meilleur - contre le capitalisme et la guerre. Malheureusement, 

la mémoire des gens est très courte. »1

1 Extrait de la préface de la 4e édition de "Signale aus der Zelle" (1993) 
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Designer et styliste américano-palestinienne, militante contre le harcèlement de rue 
et pour l’égalité hommes/femmes. 

• En 2016, la Palestinienne 
Yasmeen Mjalli a lancé la marque 
« BabyFist ». Le site de la marque 
n’était pas uniquement une bou-
tique en ligne, c’était également 
une plateforme de discussions et 
d’échanges qui cherchait à faire 
évoluer les mentalités liées à l’éga-
lité des sexes à travers le monde 
et, principalement, en Cisjordanie.

• Les slogans inscrits sur des 
vêtements ou des sacs à main, en 
anglais ou en arabe, ne laissent 
que peu de doutes quant aux 
convictions de Yasmeen Mjalli  : la 
jeune femme est féministe, acti-
viste, créatrice. Par son talent et 
son art, elle clame haut et fort son 
combat pour l’égalité des sexes.

• À seulement 20 ans, après 
avoir grandi et été éduquée aux 
États-Unis, elle arrive en Cisjor-
danie. Elle y lance sa marque de 
vêtements en août 2017, puis, 
quelques mois plus tard, ouvre 

une boutique à Ramallah, pour 
compléter les ventes en ligne.
Dans ses valises, elle avait amené 
ses convictions féministes déjà 
bien affûtées Outre-Atlantique: 
«la misogynie est un phénomène 
qui n’est ni arabe, ni musulman 
mais universel: les taux de vio-
lences domestiques, par exemple, 
sont exactement les mêmes aux 
Etats-Unis que dans le reste du 
monde».  En effet, aux USA déjà, 
Yasmeen Mjalli rédigeait à la pein-
ture ces mantras sur ses propres 
vêtements. Comme beaucoup de 
femmes à travers le monde, elle a 
dû apprendre à se protéger des 
commentaires insultants, des re-
gards inquiétants, et des mains 
qui l’agrippent dans la rue.

• Via sa ligne de vêtements, 
la designer souhaite rappeler aux 
femmes harcelées qu’elles n’ont 
pas à se cacher face aux injustices 
qui les oppressent. Elles font par-
tie d’un tout, d’un mouvement qui 

les dépasse et les soutient. Elles 
ne sont pas seules.

• Tisser des liens pour mieux les 
renforcer : Néanmoins, Yasmeen 
est consciente que ce n’est pas un 
t-shirt qui mettra fin au harcèle-
ment. C’est pour cette raison que 
sa boutique de Ramallah n’est pas 
utilisée uniquement pour vendre 
ses fabrications. Elle y organise 
également des ateliers gratuits, 
un espace protégé pour que les 
femmes puissent s’y exprimer 
librement. De tels rassemble-
ments de sensibilisation, de par-
tage et d’éducation se passent 
aussi dans des lieux publics, sur 
Instagram, et surtout, sur le site 
de sa marque Babyfist.

• Actuellement la marque 
Babyfist n’est plus disponible 
en ligne. Yasmeen Mjalli a créé le 
projet “Nol Collective” qui reva-
lorise le travail d’artisanat des 
femmes de sa région.

Yasmeen Mjalli 
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